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PREAMBULE 
 

Lô®laboration du Plan Local dôUrbanisme (PLU) de Branne a été prescrite par délibération du Conseil 
Municipal, le 8 avril 2016. 

Elle intervient après l'entrée en vigueur de la Loi relative à la Solidarité et au Renouvellement Urbains 
(SRU) du 13 décembre 2000.  

Elle a pour implication l'élaboration d'un Projet d'Aménagement et de Développement Durable (PADD) 
qui présente les orientations en matière d'urbanisme et d'aménagement retenues par la commune, 
notamment en vue de favoriser le renouvellement urbain et de préserver la qualité architecturale et 
l'environnement, et la mise en place d'une concertation en amont de la phase d'enquête publique.  

Le présent document fait état d'un diagnostic, c'est à dire une analyse à un instant donné, de 
lôexistant, des diff®rents facteurs et indicateurs qui contribuent ¨ donner ¨ la commune sa 
physionomie. Il tend ¨ mettre en ®vidence les enjeux en termes dô®volution, les opportunit®s et les 
problèmes liés à la mise en place des nouveaux projets et à la préservation de la qualité architecturale 
et environnementale.  

Ce diagnostic fait partie intégrante du rapport de présentation du PLU. Le fond et la forme du rapport 
de présentation est définit par les articles R.151-1 et R.151-2 du Code de lóUrbanisme. 

 

Article R.151-1 : le rapport de présentation 

Article L.151-4 : Le rapport de présentation explique les choix retenus pour établir le projet 
d'aménagement et de développement durables, les orientations d'aménagement et de programmation 
et le règlement. 

Il s'appuie sur un diagnostic établi au regard des prévisions économiques et démographiques et des 
besoins répertoriés en matière de développement économique, de surfaces et de développement 
agricoles, de développement forestier, d'aménagement de l'espace, d'environnement, notamment en 
matière de biodiversité, d'équilibre social de l'habitat, de transports, de commerce, d'équipements et 
de services. 

Il analyse la consommation d'espaces naturels, agricoles et forestiers au cours des dix années 
précédant l'approbation du plan ou depuis la dernière révision du document d'urbanisme et la capacité 
de densification et de mutation de l'ensemble des espaces bâtis, en tenant compte des formes 
urbaines et architecturales. Il expose les dispositions qui favorisent la densification de ces espaces 
ainsi que la limitation de la consommation des espaces naturels, agricoles ou forestiers. Il justifie les 
objectifs chiffrés de modération de la consommation de l'espace et de lutte contre l'étalement urbain 
compris dans le projet d'aménagement et de développement durables au regard des objectifs de 
consommation de l'espace fixés, le cas échéant, par le schéma de cohérence territoriale et au regard 
des dynamiques économiques et démographiques. 

Il établit un inventaire des capacités de stationnement de véhicules motorisés, de véhicules hybrides 
et électriques et de vélos des parcs ouverts au public et des possibilités de mutualisation de ces 
capacités. 
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1. CONTEXTE GENERAL 
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A. SITUATION COMMUNALE 

 

La commune de Branne se situe ¨ lôEst du département de la Gironde dans la région naturelle de 
lôEntre-deux-Mers, en rive gauche de la Dordogne. Elle est à environ 15 kilomètres de Libourne et 40 
kilomètres de Bordeaux. 

Branne est une commune pleinement intégrée aux dynamiques périurbaines exercées par les 
agglom®rations bordelaise et libournaise. Lôactivit® agricole est maintenue grâce à une certaine 
notoriété des vignobles présents sur la commune. Cependant, la commune est surtout un pôle 
tertiaire qui présente des équipements structurants (collège, maison de retraite) et des commerces de 
proximité dont la zone de chalandise sô®tend quelque peu aux communes voisines. 

De par son poids démographique (1307 habitants en 2013) et économique (547 emplois), Branne est 
considérée, dans le Schéma de Cohérence Territoriale (SCoT) du Grand Libournais approuvé le 6 
octobre 2016, comme centralité relais au sein du bassin de proximité du Grand Libourne. 

Organisation territoriale du Grand Libournais 

 
 

 

Source : Document dôOrientation et dôObjectifs, SCoT du Grand Libournais 

 
 

B. LôINTERCOMMUNALITE 

 

La commune de Branne faisait partie de la Communauté de Communes du Brannais créée en 2005 
qui regroupait 8 communes. En 2013, une nouvelle Communauté de Communes du Brannais est née 
par la fusion avec la Communauté de Communes de lôEntre-Deux-Mers Ouest et regroupait alors 15 
communes.  
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Cette configuration de la Communauté de Communes sera prise en compte dans le diagnostic afin de 
rendre compte des dynamiques de Branne et permettre les comparaisons avec les communes 
voisines. 

En application du schéma préfectoral de coopération intercommunale, et conformément aux arrêtés 
préfectoraux du 29/11/2016 concernant la fusion de la Communaut® dôAgglomération de Libourne et 
de la Communauté de Communes du Sud Libournais, avec agrandissement à 7 communes du 
Brannais, et du 12/12/2016 concernant l'agrandissement de la Communauté de Communes de 
Castillon-Pujols à 8 communes du Brannais, la Communauté de Communes du Brannais est dissoute 
depuis le 31/12/2016. Ainsi, depuis le 1

er
 janvier :  

¶ les communes de Branne, Cabara, Grezillac, Guillac, Jugazan, Lugaignac, Naujan et Postiac 
et Saint Aubin de Branne ont rejoint la Communauté de Communes de Castillon Pujols. 

¶ Celles de Camiac et Saint Denis, Daignac, Dardenac, Espiet, Nerigean, Saint Quentin de 
Baron et Tizac de Curton rejoignent la nouvelle Communaut® dôagglom®ration du Libournais 
(La Cali). 

 

EPCI au 1
er

 janvier 2017  

 

 

Les services rendus au public sur le territoire des 15 communes demeurent à l'identique, mais sont 
gérés par les nouvelles collectivités. 

 
 

C. LES OBJECTIFS DE LôELABORATION DU PLU 

 

La commune de Branne est aujourdôhui g®r®e au titre de lôurbanisme par le R¯glement National 
dôUrbanisme. 

Par délibération en date du 8 avril 2016, le Conseil Municipal de la commune de Branne a prescrit 
lô®laboration dôun Plan Local d'Urbanisme sur l'ensemble de son territoire communal. 

La municipalit® de Branne a lanc® lô®laboration de son PLU dans le but de ma´triser le d®veloppement 
de la commune en respectant les contraintes qui pèsent sur le territoire. La d®marche sôinscrit donc 
dans une recherche de pr®servation de lôidentit® locale et de mise en valeur de ses caract®ristiques. 

http://www.castillonpujols.fr/
https://www.lacali.fr/
https://www.lacali.fr/
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2. LE DIAGNOSTIC 
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Les données et graphiques sont issues de lôINSEE, recensement de la population principale et complémentaire 2013, 
sauf mention contraire. 

 
 

A. ANALYSES SOCIODEMOGRAPHIQUE ET 
ECONOMIQUE 

 

A.1 LES GRANDES TENDANCES DE LôEVOLUTION DEMOGRAPHIQUE  

 

Branne connait une croissance démographique continue depuis 1968. En 2013, la commune compte 
1307 habitants, soit 557 habitants de plus quôen 1968. 

La population a très fortement augmenté sur la période 1999-2008, augmentant de 28% soit 264 
habitants supplémentaires en 7 ans. Depuis, la croissance d®mographique sôest ralentie mais reste 
toutefois importante.  

Sur la période plus récente, la population a augmenté de 8% soit 94 habitants supplémentaires entre 
2008 et 2013. 

 

Evolution démographique à Branne 

 

 

Cette forte croissance d®mographique sôexplique par la position de Branne ¨ la limite de lôaire urbaine 
bordelaise. Le dynamisme de la métropole, et dans une moindre mesure de Libourne, a entrainé un 
fort phénomène de périurbanisation sur des territoires ruraux ou urbains de plus en plus éloignés. 

Branne, à 40 kilomètres ¨ vol dôoiseau de Bordeaux et 15 kilomètres de Libourne, b®n®ficie dôune 
position privilégiée et dôune accessibilit® importante gr©ce ¨ la RD936 qui permet de relier directement 
la Métropole Bordelaise. Le cadre de vie qualitatif et lôaccessibilit® de la commune ont attiré les 
ménages, Branne conna´t donc une dynamique positive similaire ¨ lôensemble des territoires 
périurbains, notamment la Communauté de Communes du Brannais. 

Branne est ainsi la deuxième commune la plus peuplée de la Communauté de Communes, derrière 
Saint-Quentin-de-Baron dont la population a augmenté de 37% sur la dernière période intercensitaire 
pour atteindre 2 116 habitants. 

Branne a donc joué son rôle de « locomotive è sur son territoire dôinfluence, ce qui est logique au 
regard de son statut de centralité relais selon le SCoT du Grand Libournais. 
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Répartition de la population dans la Communauté de Communes du Brannais en 2013 

 

La Communauté de Communes du Brannais a bénéficié dôune croissance d®mographique continue 
depuis 1975, suivant les mêmes dynamiques que Branne et donc une très forte croissance entre 1999 
et 2008 (+23%). 

Depuis 1999, Branne est lôune des communes les plus dynamiques de lôintercommunalit®. A 
lôexception de Saint-Quentin-de-Baron, il apparait en effet que les communes les plus peuplées du 
territoire ont connu généralement une croissance démographique moins forte (14% à Grézillac, -5% à 
Nérigean, 18% à Daignac). 

Conséquence de cette forte croissance démographique, Branne est la commune présentant la densité 
de population la plus forte du territoire (538 habitants au km²), deux fois supérieure à celle de Saint-
Quentin-de-Baron (225 habitants au km²), comparable à Belvès-de-Castillon ou Créon. 

La croissance démographique à Branne est due à un fort solde migratoire qui compense largement un 
solde naturel constamment négatif depuis 1968. 

 

Facteurs de variations démographiques à Branne 

 

 

Cette attractivité est sans nul doute liée au positionnement de Branne, suffisamment éloignée des 
polarités périphériques pour entretenir son attractivit®, et suffisamment proche des bassins dôemplois 
pour °tre attractive dôun point de vue r®sidentielle. 

Malgré un solde naturel négatif, ce sont les personnes âgées de 0 à 14 ans qui représentent la plus 
grande part des habitants (21%). Depuis 2008, la proportion de cette tranche dô©ge est en hausse (+2 
points de pourcentage).  

Malgr® sa proximit® avec les bassins dôemplois, il apparait que la proportion de la population ©g®e de 
15 à 45 ans (une partie de la population active) diminue alors que celle des plus de 45 ans augmente. 
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R®partition de la population par tranches dô©ges 

 

 

Ces ®volutions sont ®galement constat®es ¨ lô®chelle de lôintercommunalit®. Branne pr®sente 
cependant une proportion plus importante de personnes âgées de plus de 75 ans et une proportion 
bien inférieure à celle de la Communauté de Communes pour les 30-44 ans. 

La structure par âge de la population de Branne, et de la Communauté de Communes en général, est 
sensiblement similaire ¨ celle du d®partement ¨ lôexception dôune sous-représentation des 15-29 ans 
sur le territoire au profit des 0-14 ans. 

 

A.2 LA STRUCTURE DES MENAGES  

 

Depuis 1968, le nombre de ménages a augmenté de façon plus importante que la population. Cela 
sôexplique par le desserrement des m®nages, côest-à-dire une diminution du nombre de personnes par 
ménage, une tendance structurelle de la société, constatée également dans la commune. 

Branne comptait 3,04 occupants par r®sidence principale en 1968, elle nôen compte plus que 2,32 par 
résidence principale en 2013. Cette baisse peut elle-m°me sôexpliquer par les ph®nom¯nes de 
décohabitation, divorces, décès au sein des couples de personnes âgées, etc. 

La taille moyenne des ménages à Branne sô®tablit aujourdôhui entre les moyennes d®partementales et 
intercommunales, lô®cart sô®tant creus® avec la Communauté de Communes du Brannais, dont les 
ménages sont plus grands. 

 

Evolution de la taille des ménages 
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A.3 LE PROFIL SOCIODEMOGRAPHIQUE  

 

Résultat de la croissance démographique, la population active a augmenté à Branne depuis 2008 
mais moins fortement que le reste de la population. En effet, comme vu précédemment, la proportion 
des 15-44 ans a diminué, or la population active est la population en âge de travailler âgée de 15 à 64 
ans.  

Ainsi, le nombre dôactifs (occup®s et ch¹meurs) nôa augment® que de 4% entre 2013 et 2008 contre 
8% pour la population totale. De plus, le nombre dôactifs occup®s nôa augment® que de 2% pour une 
augmentation de 18% du nombre de chômeurs.  

Enfin, le nombre de retraités et préretraités dans la population active âgé de 15 à 64 ans a diminué de 
21%. Une ®volution qui peut sôexpliquer surtout par les difficultés structurelles liées à la possibilité de 
départ à la retraite avant 64 ans. 

Les dynamiques sociodémographiques dans la Communauté de Communes du Brannais sont tout 
autres. Contrairement ¨ la commune, le nombre dôactifs a fortement augmenté (+13%), ce qui 
implique une hausse du nombre dôactifs occup®s mais surtout de ch¹meurs. En revanche, le nombre 
dô®l¯ves et dô®tudiants ¨ nettement moins augment® dans lôintercommunalit® quô¨ Branne et le 
nombre de retraités a nettement moins diminué. 

 

 

 

Ainsi, en 2013, Branne comptait 620 actifs dont 
543 occupés et 77 chômeurs. La population 
active comprenait en plus 159 inactifs dont 57 
élèves ou étudiants, 52 retraités ou préretraités 
et 50 autres inactifs. 

Compar®e ¨ lôintercommunalit®, Branne 
présente un taux dôactivit® identique mais un 
taux dôemploi plus faible et donc, parall¯lement, 
un taux de chômage un peu plus élevé. 
Néanmoins, la commune est moins touchée par 
lôaugmentation du ch¹mage quô¨ lô®chelle 
intercommunale (+1 point de pourcentage à 
Branne, +2 points sur la Communauté de 
Communes). 

 

Evolution de la population active par catégories 
socioprofesionnelles entre 2008 et 2013 

 

En 2013 Branne CDC Gironde 

Taux d'activité 

(Nombre dôactifs sur population ©g®e de 15 ¨ 64 ans) 
80% 80% 73% 

Taux d'emploi 

(Nombre dôactifs occup®s sur nombre dôactifs) 
88% 89% 87% 

Taux de chômage 

(Nombre de ch¹meurs sur nombre dôactifs) 
12% 11% 13% 
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En 2013, les catégories socio-professionnelles (CSP) les plus représentées à Branne parmi les actifs 
sont les employés (179 actifs) suivis par les ouvriers et professions intermédiaires (148 actifs 
chacune). La part des employés à Branne reflète une vraie spécificité par rapport au reste de la 
Communauté de Communes du Brannais qui dispose davantage dôartisans et dôagriculteurs 
exploitants. 

La structure de la population active résidente à Branne reflète la localisation de la commune entre 
espace ruraux et urbains. La proportion des ouvriers est supérieure à celle du département et la part 
des cadres et professions intellectuelles supérieures nettement inférieure (la métropole bordelaise et 
Libourne concentrant cette population active). 

 

Répartition de la population active par catégories socioprofessionnelles en 2013 

 

Depuis 2008, on constate un certain rattrapage de la population active de Branne (et plus globalement 
de la Communauté de Communes) dont la répartition par catégorie socio-professionnelle tend à 
rejoindre celle du département. 

Ainsi, la proportion des professions intermédiaires augmente (+6 points de pourcentage) au détriment 
des agriculteurs et artisans, commerçants.  Toutefois, la part des cadres et professions intellectuelles 
supérieures diminue depuis 2008 passant de 12% à 8%. Ceci peut notamment sôexpliquer par un 
phénomène de concentration des emplois pourvus par ces personnes sur lôagglom®ration bordelaise. 

 

Répartition de la population active par catégories socioprofessionnelles à Branne 

2013 2008 
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A.4 LE POSITIONNEMENT ECONOMIQUE  

 

Avec 547 emplois sur son territoire, Branne était le premier p¹le dôemploi de la Communaut® de 
Communes du Brannais, largement devant Saint-Quentin-de-Baron (320 emplois). 

 

Répartition des emplois dans la Communauté de Communes du Brannais en 2013 

 

 

Alors que la commune concentre 14% de la population, elle concentre 26% des emplois du territoire. 
De fait, lôindicateur de concentration dôemploi est tr¯s largement sup®rieur ¨ celui de 
lôintercommunalit®. Il atteint 1,01 emploi pour un actif occup® en 2013 contre seulement 0,5 en 
moyenne dans la Communauté de Communes. 

Surtout, le nombre dôemploi a augment® plus vite que la population (15% entre 2008 et 2013 soit 73 
emplois suppl®mentaires), dôo½ une augmentation sensible de cet indicateur de concentration 
dôemploi qui ®tait de 0,89 en 2008. 

Lôôoffre dôemploi ¨ Branne est largement différente de celle de lôancienne Communauté de Communes 
en général :  

¶ La part des employés est de 44% à Branne contre 28% dans la Communauté de Communes, 

¶ De même, les emplois de professions intermédiaires à Branne sont proportionnellement plus 
importants que dans lôintercommunalit® (23% contre 18%), 

¶ A lôinverse, les parts des agriculteurs exploitants, artisans, commer­ants et ouvriers sont 
inférieures à Branne. 

 

Répartition des emplois par catégories socioprofessionnelles en 2013 
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La commune semble donc présenter un march® de lôemploi davantage ancr® dans les dynamiques de 
lôagglom®ration de Libourne. 

La r®partition de lôemploi sur la commune est plut¹t proche de celle de la population r®sidente 
exceptée pour les employés et ouvriers.  

 

Population active résidente et emplois à Branne en 2013 

 

 

Néanmoins, les dynamiques depuis 2008 tendent à accentuer ces différences et le march® de lôemploi 
local correspond de moins en moins à la population active résidente :  

¶ Le nombre dôemplois des professions intermédiaires et dôemploy®s diminue alors que la 
population active correspondante augmente, 

¶ Le nombre dôemplois ouvriers augmente plus vite que la population active correspondante, 

¶ Le nombre dôemplois cadres et professions intellectuelles sup®rieures diminue plus vite que la 
population active. 

 

Evolutions des emplois et de la population active par catégories socioprofessionnelles à Branne entre 2008 et 2013 
(en points de %) 

 

 

Face à cette inadéquation entre population active et emplois sur la commune, de plus en plus de 
personnes vont travailler hors de Branne : en 2008, 78% des actifs occupés résidant à Branne 
travaillaient en dehors de la commune, ils sont 81% en 2013. 
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La d®pendance ¨ lôextérieur est donc croissante, corrélée ¨ lôattraction toujours plus forte des 
agglomérations de Bordeaux et de Libourne, notamment pour les emplois des catégories socio-
professionnelles dites supérieures.  

En complétant cette analyse des emplois, non plus par catégories socio-professionnelles mais en 
secteurs économiques, on constate que Branne se distingue par la forte présence des activités 
dôadministration publique, enseignement et sant® par rapport ¨ lôintercommunalit®. 

En effet, en 2013, 47% des emplois appartiennent à ce secteur contre 28% en moyenne dans la 
Communauté de Communes du Brannais. A lôinverse, lôemploi agricole ne repr®sente que 7% contre 
26% dans le reste du territoire. 

 

R®partition de lôemploi par secteurs dôactivit®s en 2013 

 

 

Lô®conomie de Branne est donc assez sp®cifique car elle se distingue de celle de la Communauté de 
Communes mais également de celle du département où le poids du secteur commercial et de service 
est nettement plus fort (45%). 

Il apparait de plus que cette sp®cificit® se renforce. Depuis 2008, le nombre dôemploi du secteur de 
lôadministration publique, enseignement et sant® a augment® de 37% passant de 188 emplois en 
2008 ¨ 258 emplois en 2013. A lôinverse, le secteur des commerces et services a perdu 35 emplois 
sur la même période, faisant diminuer la part de ce secteur de 39% à 28%. 

 

A.5 LES PERSPECTIVES DôEVOLUTION DEMOGRAPHIQUE : QUEL 

DEVELOPPEMENT ENVISAGER POUR BRANNE ? 

 

Les besoins en logements sur la commune ont été évalués principalement en prévision du nombre 
dôhabitants que la commune pourrait sôattendre à accueillir au regard des évolutions démographiques 
passées. 
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Résidences Principales Logements à créer 
(renouv pop) 

 Afin de parfaire ces prévisions, ont également été 
ajout®es celles inh®rentes ¨ lô®volution r®cente du 
nombre de personnes par ménage au sens de 
lôINSEE, chaque m®nage repr®sentant une 
résidence principale. En effet, depuis 1968, le 
nombre moyen de personnes par ménage est en 
diminution quasi-constante (à cause des divorces, 
de la décohabitation, etc.). 

Il s'agit donc de calculer le « point-mort » 
démographique, qui consiste à estimer le seuil 
minimal de logements à réaliser pour maintenir le 
niveau démographique communal sur une période 
donnée, c'est-à-dire pour ne pas perdre de la 
population et maintenir son nombre d'habitant. 

Le nombre dôoccupant par r®sidence principale entre 
2008 et 2013 a diminué de 0,04 point. Sachant que 
la baisse structurelle du nombre de personnes par 
ménage est appelée à se poursuivre mais de 
mani¯re plus lente, lôutilisation du taux de 
desserrement des ménages sur la dernière phase 
2008-2013 est plus pertinente que les taux plus 
élevés relevés sur le plus long terme. 

Ce taux ayant toujours été à la baisse depuis 1968, 
compte tenu des données actuellement observables 
en Gironde (diminution du nombre de personnes par 
ménage), la création ou la réhabilitation de près de 2 
logements par an sur 10 ans serait nécessaire afin 
de maintenir le niveau actuel de la population de 
Branne. 

2013 527  

2014 530  

2015 532  

2016 534  

2017 536  

2018 538  

2019 540  

2020 543  

2021 545  

2022 547  

2023 549  

2024 551  

2025 554  

2026 556  

2027 558  

Habitants suppl. 0  

Log. suppl. 
nécessaires entre 2017 

et 2027 
22 

 

Moy. log. suppl. / an 2,2 
 

 

Il sôagit ®galement de pr®voir les logements quôil sera n®cessaire de cr®er afin dôaccueillir de nouvelles 
populations, en sôappuyant sur les dynamiques r®centes et sur les orientations définies par le SCoT 
du Grand Libournais. 

 

 

Bases de calcul des hypothèses  

 

Croissance 
communale 
1990-2013 

Croissance 
communale 
1999-2013 

Croissance 
communale 
2008-2013 

Croissance 
intercommunale 

1990-2013 

Croissance 
intercommunale 

1999-2013 

Croissance 
intercommunale 

2008-2013 

 Sur 
période 49,37 37,72 7,75 38,15 36,60 11,14 

Par an 1,84 2,49 1,50 1,48 2,43 2,13 

 

Le taux de croissance annuel ces vingt dernières années a été de 1,84 %, moyenne observée entre 
1990 et 2013. Il sôagit dôun chiffre ®lev®, notamment en raison de la forte augmentation de population 
constatée entre 1999 et 2008. 
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¶ Une hypothèse de croissance démographique faible (hypothèse basse), dans lôhypoth¯se de 
poursuite de la dynamique intercommunale depuis 1990, impliquerait par conséquent une 
croissance de la population à hauteur de 1,50 % par an et en moyenne, soit lôarriv®e de 223 
personnes sur la commune entre 2017 et 2027. 

¶ Une hypothèse médiane (2%), sôapprochant du taux de croissance communal sur la période 
longue de 1990-2013 (1,84%) peut également être imaginé. Il impliquerait dans les dix 
prochaines ann®es lôarriv®e de 310 habitants. 

¶ Une hypothèse haute (2,5%), correspondant à la dynamique relativement récente que connait 
la commune depuis 1999 impliquerait lôarriv®e de 404 habitants supplémentaires. 

¶ Le SCoT du Grand Libournais fixe un objectif dôaccueil de populations pour chaque cat®gorie 
de communes, décliné dans chaque territoire intercommunal. La commune de Branne est 
identifiée comme centralité relais au sein du bassin de proximité du Grand Libourne. Les 
centralités de ce bassin, qui devrait accueillir 20 300 habitants suppl®mentaires dôici 2035, 
b®n®ficient dôun rythme de croissance annuel moyen projet® de 1,23% maximum afin de 
permettre lôaccueil de ces populations. Ce rythme est moins soutenu que ce quôa connu 
Branne, et plus généralement la Communauté de Communes du Brannais depuis 1990. 
Néanmoins, la dynamique récente depuis 2008 suggère un ralentissement de la croissance 
démographique. Lôhypothèse de croissance SCoT (1,23%) induirait 178 personnes 
supplémentaires sur la commune dôici ¨ 2027. 

 

Compte tenu des dernières prévisions démographiques et des objectifs de croissance affichés par le 
syndicat mixte du SCoT du Grand Libournais, les besoins en logements projetés sur Branne par le 
PLU seront calcul®s sur la base dôun taux moyen maximum de 1,23 de croissance annuel moyen 
(TCAM) de la population. 
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Croissance démographique 

 
Hypothèse basse Hypothèse médiane Hypothèse haute Hypothèse SCOT 

 
1,50% 2,00% 2,50% 1,23% 

2013 1307 1307 1307 1307 
2014 1327 1333 1340 1323 
2015 1347 1360 1373 1339 
2016 1367 1387 1407 1356 
2017 1387 1415 1443 1373 
2018 1408 1443 1479 1389 
2019 1429 1472 1516 1406 
2020 1451 1501 1554 1424 
2021 1472 1531 1592 1441 
2022 1494 1562 1632 1459 
2023 1517 1593 1673 1477 
2024 1540 1625 1715 1495 
2025 1563 1658 1758 1514 
2026 1586 1691 1802 1532 
2027 1610 1725 1847 1551 

Habitants suppl. 
entre 2017 et 2027 223 310 404 178 

Log. suppl. 
nécessaires 96 134 175 77 

TOTAL log. 
nécessaires 118 156 197 99 

 

Même si la commune de Branne pouvait avoir une légitimité historique à porter un niveau de 
croissance d®mographique un peu sup®rieur, lô®quilibre territorial incarn® par le SCoT du Grand 
Libournais donne un maximum dôenviron 100 logements ¨ mettre sur le marché. Ce chiffre théorique 
intègre notamment la reprise de logements vacants et la construction neuve. 

  



Plan Local dôUrbanisme de Branne  Rapport de Présentation 

24 

 

A.6 SYNTHESE  

 

La croissance de la population de Branne a été continue depuis 1968. Après une très forte 
progression dans les années 2000, le rythme de croissance a ralenti mais reste important 
(2,43% de croissance annuelle moyenne entre 1999 et 2013).  

La commune bénéficie dôune situation privil®gi®e entre les p¹les dôattraction que sont 
Bordeaux et Libourne pour sôinscrire, comme les territoires p®riurbains qui lôentourent, dans 
une dynamique de croissance démographique. 

Le poids démographique de Branne demeure un des plus importants de la Communauté de 
Communes (14% de la population intercommunale) ce qui conforte son rôle de centralité relais 
tel quôidentifi® au SCoT du Grand Libournais. 

La commune connait un certain vieillissement de la population mais également une 
augmentation de la population âgée de 0 à 14 ans. 

La diminution de la taille des m®nages et, parall¯lement, lôaugmentation du nombre de 
ménages, impliquent une demande croissante de logements à laquelle la commune doit faire 
face. 

En 2013, Branne compte 620 actifs dans sa population dont 543 occupés. La commune dispose 
dôun taux dôactivit® nettement supérieur à celui de la Gironde, ce qui confirme son attractivité 
pour les actifs compte tenu de sa position géographique.  

La population active présente les caract®ristiques dôune commune p®riurbaine avec une faible 
part dôagriculteurs et de cadres mais de fortes proportions de professions interm®diaires, 
employés et ouvriers. De ce point de vue, Branne se distingue du reste du territoire 
intercommunal. 

Avec 547 emplois, la commune est le principal pôle économique de la Communauté de 
Communes. Il existe toutefois une certaine inadéquation entre emplois présents et population 
active résidente ce qui traduit une forte dépendance vis-à-vis de lôext®rieur. 

En compatibilité avec les orientations du SCoT, et malgré une dynamique plus forte ces 
dernières années, la commune de Branne ne pourra justifier dans son PLU une croissance 
annuelle supérieure à 1,23%, pour une mise sur le march® dôun peu moins de 100 logements. 
Ces données théoriques doivent être confrontées aux capacités réelles (réseaux, 
®quipements,é) de la commune ¨ soutenir un tel d®veloppement. 
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B. LES ACTIVITES ECONOMIQUES 

 

B.1 LES ETABLISSEMENTS SUR LA COMMUNE 

 

En 2014, Branne compte 168 établissements actifs (source : INSEE ï CLAP). La grande majorité de ces 
établissements ne compte aucun salarié (73%), notamment la totalité des établissements agricoles et 
72 des 98 commerces.  

En revanche, la commune b®n®ficie aussi dôun r®seau de petites entreprises employant 1 à 9 salariés, 
très souvent des commerces. Enfin, 5 établissements comptent entre 20 et 49 salariés et 2 
®tablissements du secteur de lôadministration publique, sant® et enseignement emploient plus de 50 
salariés. 

Le tissu économique brannais est donc plutôt diversifié. Il repose sur un réseau conséquent de 
commerces, complété par des établissements plus importants qui offrent de nombreux emplois sur la 
commune : pr¯s de 50 au coll¯ge et ¨ la maison de retraite, 40 pour lôaide ¨ domicile, 20 ¨ la Poste. 

 

R®partition des ®tablissements actifs par secteurs dôactivit®s ¨ Branne en 2014 

 

Agriculture Industrie Construction 
Commerce 
et services 

Administration 
publique Total 

0 salarié 6 6 14 72 25 123 

1 à 9 1 3 5 24 3 36 

10 à 19 0 0 0 0 2 2 

20 à 49 0 0 0 2 3 5 

50 ou plus 0 0 0 0 2 2 

Total 7 9 19 98 35 168 

Source : INSEE CLAP 2014 

Les plus gros employeurs de Branne sont donc des établissements publics, confirmant ainsi son rôle 
de pôle tertiaire du territoire, et de centralité relais du SCoT du Grand Libournais. Cet emploi public 
constitue une composante importante de lôemploi local car il est relativement stable et plut¹t 
indépendant de la situation économique. Hors emplois du secteur administration, enseignement et 
santé, la commune de Grézillac compte toutefois plus dôemplois que celle de Branne. 

En effet, le rayonnement économique, en particulier commercial, a perdu son dynamisme à Branne, 
ces dernières années : 

¶ par la concurrence de la grande distribution, et en particulier du pôle de Grézillac situé en 
limite communale, 

¶ du fait du vieillissement et fermeture dôun certain nombre de ç pas de portes è, avec une 
faible anticipation des mutations de la demande, en particulier rue Emmanuel Roy. 



Plan Local dôUrbanisme de Branne  Rapport de Présentation 

26 

La travers®e de la commune nôoffre plus aujourdôhui une image dynamique que sur certaines 
séquences de la RD936, mais ses qualités urbaines et son emplacement stratégique sur lôaxe de 
communication vers Libourne demeurent des atouts majeurs. 

Dôailleurs, corr®l® ¨ lô®volution de lôemploi, le nombre dô®tablissements augmente depuis 2012 (111 
établissements à cette date). Depuis, lô®conomie de Branne sôenrichie dôenviron 11 nouveaux 
établissements par an. La commune dispose donc dôune certaine attractivité pour les entreprises et 
semble permettre la pérennisation de ces activités sur son territoire. 

 

B.2 LES COMMERCES ET SERVICES 

 

Avec 98 établissements de commerces et service, ce secteur est le premier poste économique de la 
commune et reflète le rôle de pôle de services de Branne. 

N®anmoins, bien que le nombre dô®tablissements soit stable, le nombre dôemplois de ce secteur 
diminue depuis 2008.  

Les commerces et les services de proximité sont relativement concentrés dans les communes de 
Branne et Grézillac, qui se positionnent comme deux pôles complémentaires. 

Le centre bourg de Branne propose :  

¶ Une offre de proximit® relativement diversifi®e, qui sôest d®velopp®e essentiellement le long 
de la RD936. 

¶ Un march® le jeudi et le samedi matin, qui b®n®ficie dôune bonne attractivité. 

 

Le pôle commercial du Pey du Prat, situé sur la commune de Grézillac mais en continuité directe du 
bourg de Branne, propose plutôt une offre de grande distribution avec une moyenne surface 
alimentaire (de 600 m

2
), une petite galerie commerciale, un magasin de bricolage, une jardinerieé 

ainsi quôune offre commerciale de proximit® (coiffeur, pressing, librairie, bijouterieé). 

La zone commerciale de Gr®zillac sôest d®velopp®e en continuit® des rues commerçantes de Branne. 

Cette zone répond en partie aux demandes actuelles de la population, qui effectue une part croissante 
de ses achats, notamment alimentaires, en grandes surfaces. Lôimplantation dôun supermarch® 
alimentaire constitue donc un atout pour le territoire car il répond aux attentes de la clientèle. 

Cependant le d®veloppement de cet espace commercial a accentu® le d®clin de lôoffre commerciale 
traditionnelle de Branne, qui a des difficult®s ¨ sôadapter aux attentes actuelles. Branne propose une 
offre traditionnelle de bourg rural, alors que la population accueillie est aujourdôhui essentiellement 
composée de « rurbains », côest-à-dire dôune population largement en demande dôun niveau de 
service équivalent à ceux trouvés en ville, bien que vivant en milieu rural. 

Lôoffre commerciale du territoire rayonne peu et sa zone de chalandise est relativement faible. Le 
territoire est sous l'effet des attractions conséquentes des communes voisines de Créon ou Rauzan. 

Le centre de Branne, comme son march®, nôa pas fini sa mutation, pour devenir un pôle structurant 
périurbain. 

Branne dispose ®galement dôune dynamique artisanale importante et diversifi®e. La commune 
dispose de quelques artisans du b©timent mais ®galement dôartisans aux activit®s ¨ plus forte valeur 
ajoutée (meuble, tapissier, décorateur).  
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Localisation des activités commerciales et services 

 

Source : Annuaire professionnel, mairie-branne.fr 

 

B.3 LE POTENTIEL TOURISTIQUE 

 

Il peut °tre relev® localement une relative difficult® ¨ sôapproprier ce qui pourrait °tre un compl®ment à 
lôactivit® viticole. De mani¯re g®n®rale, le patrimoine est entretenu, mais ne fait pas lôobjet dôune 
véritable mise en valeur à destination des touristes. 

Le territoire du Brannais dispose pourtant de nombreux atouts touristiques qui ne font pas lôobjet dôune 
réelle valorisation : 

¶ Des atouts ç traditionnels è du territoire, pour la mise en place dôun tourisme rural : 

o Ses paysages et points de vue (notamment depuis le Guspit et la table dôorientation 
Clairlogis dôo½ toute la vall®e de la Dordogne est visible), 

o Le patrimoine plutôt bien entretenu et important, 
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o La mise en place de chemins de randonnée sur le Brannais, qui traversent la 
commune et qui permettent de découvrir le patrimoine naturel et architectural, 

o La piste cyclable. 

¶ Un atout original, à valoriser pour le d®veloppement dôun tourisme fluvial : le port. 

o Un projet de r®am®nagement du port et de construction dôun ponton a ®t® d®fini. Ce 
ponton permet ainsi dôaccueillir des bateaux dans la commune (plaisance, p®niche, 
é). Un r®seau de plusieurs points dôarr°ts existe et se développe le long de la 
Dordogne. 

o Dans ce contexte, les quais ont fait ®galement lôobjet dôune mise en valeur sp®cifique, 
avec la mise en place dôanimations et dôespaces dôaccueil. La commune a ainsi 
reconstruit la cabane de pêcheurs  

 

 

Halles de Branne et bords de Dordogne 

 

Branne ne dispose pas dôoffre dôh®bergement touristique sur la commune.  

 

B.4 DE FAIBLES CAPACITES DôACCUEIL DôACTIVITES 

 

Localement, des difficultés pour parvenir à répondre aux besoins des entreprises et artisans induisent 
un déplacement des entreprises, faute de disponibilité foncière permettant le développement de leur 
activit®. On notera, ici, lôimpact de la zone dôactivit® ®conomique de Rauzan qui profite du peu de 
possibilité de relocalisation sur le territoire. 

Le Brannais nôest pas situ® sur les dynamiques de d®veloppement ®conomique per­ues au sein du 
Libournais. Lôaxe ®conomique Bordeaux/Libourne/Bergerac sôest plut¹t d®veloppé et conforté autour 
de lôA89 aux d®pens de la RD936.  

La zone de développement économique de Grézillac, en limite avec Branne, semble °tre lôunique 
opportunit® majeure dôaccueil de nouvelles entreprises. Celle-ci est portée par la Communauté de 
Communes de Castillon-Pujols et reste dôactualit®. 
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B.5 LôACTIVITE AGRICOLE 

 

B.5.1 Lôactivit® viticole  

La vigne occupe une place prépondérante dans le paysage de lôEntre-Deux-Mers. Élément visuel 
majeur, organisée souvent en petites parcelles, constituant un maillage fin, elle est le reflet dôune 
tradition s®culaire et dôun mode de vie. 

Néanmoins, la répartition viticole dans le Brannais est très variable selon les communes. La vigne 
occupe près de 30% du territoire communal, ce qui la situe largement en dessous de la moyenne 
intercommunal qui sô®l¯ve ¨ pr¯s de 50%. La configuration communale située en partie sur les 
coteaux boisée et en bordure de la Dordogne dôune part, mais aussi constitu®e par une forte part 
dôespaces urbanis®s dôautre part, explique cette part de lôactivit® viticole. 

Après avoir connu une décroissance de la surface plantée en vigne sur la commune entre 1999 et 
2004, Branne a connu une importante augmentation notamment sur les franges Nord et Sud du 
territoire alors que les grands espaces viticoles du plateau subsistent.  

Evolution et localisation des surfaces agricoles à Branne 

 

Source : géoportail ï Registre Parcellaire Graphique 

Ces vignes sont représentées au sein de la « trame pourpre » du SCoT du Grand Libournais qui se 
d®finit comme lôenveloppe territoriale des terroirs viticoles ¨ pr®server en raison de leur importance 
économique, agronomique, patrimoniale et paysagère. Cette enveloppe est définie sur la base des 
aires délimitées des AOC, après déduction des zones artificialisées (existantes et à venir). 

 

 

Source : Document dôOrientation et dôObjectifs, SCoT du Grand Libournais 
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La répartition de la production viticole se concentre autour des trois principales appellations AOC du 
secteur dô®tude : 

¶ Le Bordeaux, 

¶ Le Bordeaux Supérieur, 

¶ LôEntre-Deux-Mers. 

 

B.5.2 Surfaces agricoles et exploitations 

En 2010, la surface agricole utilisée (SAU) de Branne est la plus faible du Brannais et ne représente 
que 31 % de la surface communale (75 ha). ê lôint®rieur de celle-ci, la vigne occupe plus de 25 % de 
lôespace agricole (20 ha). Les terres en jach¯re repr®sentent pr¯s de 7 % de lôespace communal. 

Depuis 1988, les terres labourables ont fortement diminué au profit de la vigne (100% des cultures 
permanentes en 2010). Branne a vu sa SAU augmenter sur la p®riode 1988/2010 alors quôelle avait 
considérablement diminuée entre 1988 et 2000. 

En 2010, Branne compte également sur son territoire deux ®leveurs dôovins, mais dont lôactivit® reste 
un complément.  

 

 

Source : RGA 2010 ï s : secret statistique 

 

Entre 2000 et 2010, le nombre dôexploitants agricoles est rest® stable (7 exploitants en 2010 contre 6 
en 2000). Par contre, Branne comptait 15 exploitants en 1988. Cette diminution de plus de la moitié 
des exploitants confirme la tendance amorcée depuis plusieurs années sur le secteur, et en Gironde 
en général, où le nombre dôexploitants agricoles diminue fortement. 

Les exploitations se r®partissent sur lôensemble de la commune, elles poss¯dent une superficie 
moyenne légèrement supérieure à 10 ha. 

Sur les 7 exploitants agricoles de Branne, quatre dôentre eux sont ©g®s de plus de 60 ans et les trois 
autres ont entre 40 et 60 ans.  

Branne pr®sente donc une part dôexploitants ©g®s de moins de 60 ans ®gale ¨ celle des plus de 60 
ans. Elle fait partie des communes au profil dit « équilibré ». Néanmoins, la commune ne bénéficiant 
pas dôun nombre de jeunes agriculteurs important, ¨ terme, côest toute la phase de renouvellement qui 



Plan Local dôUrbanisme de Branne  Rapport de Présentation 

31 

pourrait °tre remise en cause. En 2010, sur les 7 exploitations, 5 nôont pas encore de successeur 
connu. 

Sur le Brannais, la forme traditionnelle des exploitations individuelles familiales est la plus 
représentée. En 2010, Branne compte 7 exploitations dont 3 exploitations individuelles. Quatre 
exploitations sont de type « autre » (classement INSEE RGA) non professionnelles, elles concentrent 73 ha 
de SAU sur les 75 ha ¨ lô®chelle communale. 

La part importante dôexploitations individuelles refl¯te le niveau de gestion plut¹t traditionnel qui 
pr®vaut dans le milieu agricole. Dans ce contexte, si lôactivit® agricole conna´t un ç creux è, côest toute 
la structure familiale qui en souffre.  

Sur Branne, les statistiques font appara´tre un nombre dôUTA (une unité de travail annuel est la 
quantité de travail d'une personne à temps complet pendant une année) de salariés permanents (6) 
correspondant à celui des chefs dôexploitation (7). 

 

B.6 SYNTHESE 

 

La commune de Branne, contrairement à la plupart des communes du Brannais, a tourné le 
dos ¨ une ®conomie traditionnelle rurale, structur®e autour dôun secteur agricole.  

En effet, Branne sôoriente aujourdôhui vers le secteur tertiaire et en particuliers vers les 
services.  

Parallèlement, la commune conforte son rôle de ville centre et constitue un pôle concentrant à 
la fois les emplois, les commerces et les équipements. 

Cependant, m°me si lôoffre commerciale de proximit® est relativement diversifi®e, la zone de 
chalandise des commerces de Branne reste limitée. Les communes voisines comme Créon ou 
Rauzan conservent leur pouvoir dôattraction. 

Lôactivit® agricole repr®sente encore un pan important de lô®conomie locale, plus sp®cialement 
la viticulture qui est emblématique du canton de Branne. Au-delà des aspects économiques et 
dôemplois, lôagriculture engendre un paysage, un mode dôoccupation de lôespace, un habitat 
typique. 
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C. ORGANISATION ET FORMES URBAINES 

 

C.1 ORGANISATION URBAINE  

 

Lôanalyse de lôemprise urbaine et des modalit®s de distribution des masses b©ties permet de mieux 
appr®hender dans le temps la structuration dôun territoire et ¨ les mettre en r®sonance avec les 
nouvelles formes dôurbanisation. Lôobjectif de cette analyse critique est de tenter de d®finir des 
modèles cohérents de développement urbain. 

La masse b©tie se r®partie de mani¯re in®gale ¨ lô®chelle du p®rim¯tre dô®tude conditionn®e par des 
éléments de différentes natures parmi lesquels la topographie, le réseau hydrographique, la trame 
viaire et lôinterface entre les terroirs.  

Comme cela a déjà été évoqué, Branne, constitue lôun des seuls pôles véritablement urbains du 
territoire intercommunal. Elle sôest affirm®e notamment du fait de la présence de la Dordogne 
repr®sentant dans lôhistoire proche une v®ritable art¯re ®conomique.  Des populations de diverses 
origines se sont ici regroupées sur le fondement de la synergie des activités commerciales, 
artisanales, financi¯res, é 

Sur le plateau, lôurbanisation est plus diffuse, sous forme de hameaux plus ou moins importants, de 
constructions et dô®difices isol®s. Lôagr®gation des formes b©ties est le cadre dôune organisation 
multiséculaire que la présence de lôeau, le coteau, le culte et les pratiques agricoles et viticoles ont 
polaris®. En effet, lôessaimage que lôon a pu constater dans le pass® est loin dô°tre un ph®nom¯ne 
contemporain. Il sôinscrit dans la tradition et les modalit®s anciennes dôoccupation du sol et 
dôorganisation des terroirs. 

Localisation des espaces urbanisés à Branne 
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Depuis une trentaine dôann®es, la structuration de cette trame b©tie a connu des modifications 
fulgurantes et radicales. Lôessor de lôurbanisme pavillonnaire est venue diluer cette hiérarchisation 
historique entraînant souvent une banalisation des paysages construits et des contacts pour le moins 
rugueux avec les cîurs urbains anciens. Le contact entre constructions neuves, environnement 
naturel et agricole nôest plus bas® uniquement sur la coexistence et lôharmonie des utilisations du sol. 
Des facteurs beaucoup plus subjectifs entrent en jeu tels que la présence ou non des réseaux, 
lôagr®ment visuel, la distance de s®curit® par rapport au voisinageé 

Aujourdôhui, lôabsence de vision ¨ long terme g®n¯re des impasses en termes de gestion des r®seaux, 
en termes de paysage et en matière de coexistence physique et psychologique entre nouveaux 
arrivants, agriculteurs et viticulteurs. 

Il apparaît important de revenir sur les relations entretenues entre les constructions anciennes et 
r®centes et leur environnement topographique. Il sôagit de toute ®vidence dôun enjeu fort en termes de 
choix quant à la constructibilité. 

Les situations de fortes pentes sont récurrentes sur le Brannais. Elles soulèvent un certain nombre 
dôinterrogations dôun point de vue technique, fonctionnel et esth®tique. Il semble en effet que 
lôextension actuelle des surfaces urbanis®es conduit ¨ une imperméabilisation des pentes ; côest 
notamment le cas pour Branne dont lôurbanisation tapisse les parties basses et non inondables des 
coteaux. La question de lôextension urbaine sur des secteurs ¨ forte pente est aujourdôhui pos®e 
compte tenu de lôexiguµt® du territoire de la commune et de la raréfaction des terrains constructibles 
sans mise en îuvre de lourdes solutions techniques. Dôautre part, les situations en bordure de 
coteaux sont localement très recherchées.  

Dôun point de vue technique, on notera les ®cueils engendr®s par les situations de pentes : 

¶ La mise en place des r®seaux dôassainissement collectif et non collectif : on considère en effet 
que la mise en place dôun syst¯me dôassainissement devient techniquement difficile au-delà 
de 10 à 15%. 

¶ Lôacheminement des conduites dôeau potable, combiné à la desserte incendie. 

¶ La multiplication des bouts de r®seaux (acc¯s, eau, ®lectricit®, assainissement, é). 

¶ Lôintervention sur le relief, aux égards des travaux n®cessaires dôaffouillement et 
dôexhaussement. 

¶ Les phénomènes récurrents de glissement de terrains. 

Dôun point de vue fonctionnel et esth®tique, on prendra en compte : 

¶ La recherche de situation panoramique. 

¶ La privatisation des accès aux rebords du plateau. 

¶ Lôabsence de coh®rence avec les bourgs et les hameaux d®j¨ constitu®s. 

 

Le rapport ¨ la pente (et au coteau en particulier) tout comme lôessaimage pavillonnaire sont des 
constituantes des formes b©ties locales. Toutefois, la pression sur lôespace, due ¨ une forte demande 
en terrain à bâtir nécessite la définition dôorientations claires permettant lô®tablissement de règles 
strictes et adaptées aux enjeux locaux. 

 

C.2  TYPOLOGIES URBAINES  

 

Chacun des tissus urbains présents fait lôobjet dôune analyse monographique sur la base de plusieurs 
critères dont des critères architecturaux. Ce décryptage fin constitue un point de départ pour 
lô®tablissement dôune pi¯ce essentielle du PLU, le r¯glement, ®tabli notamment sur la base de la 
connaissance de lôexistant. 

Sur la commune de Branne, on notera la présence des tissus bâtis suivants : 
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¶ Le tissu urbain dense dont Branne constitue lôun des seuls exemplaires ¨ lô®chelle du territoire 
intercommunal. 

¶ Le tissu urbain des extensions de lô®poque moderne le long des axes principaux de 
circulation. 

¶ Le tissu des bourgs secondaires et des hameaux. 

¶ Le bâti isolé caractérisant lôoccupation humaine de lôEntre-Deux-Mers. 

¶ Le tissu des extensions pavillonnaires sous forme de lotissements. 

¶ Les formes urbaines liées aux équipements et aux activités économiques. 

 

 

 

 

C.2.1 Bourg et hameaux anciens  

Le tissu urbain dense est caractéristique du bourg de Branne qui constitue de véritables ensembles 
urbains comme évoqué précédemment. 

Branne abrite les composantes classiques de lôurbain : b©ti dense d®limitant le cîur de ville, les 
extensions contemporaines pavillonnaires, les secteurs dôactivit®s et dô®quipements. Le sch®ma 
dôorganisation urbaine sôest ®tabli sur le mod¯le dôun carroyage serr® malgr® lôinfluence de la 
Dordogne en tant quôart¯re ®conomique de premier ordre.  

Comme tout centre urbain, lôaspect min®ral domine largement rel®guant loin lôenvironnement naturel ; 
en effet, la ville tourne aujourdôhui le dos ¨ sa rivi¯re 
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Caractéristiques du tissu urbain dense 

Période 
B©ti traditionnel datant principalement dôavant 1880 (homog®n®it® 
des modes constructifs) 

Occupation de la parcelle 70 à 100 % 

Disposition sur la parcelle Alignement sur une ou plusieurs limites séparatives 

Rapport la voie et ¨ lôespace 
public 

Majoritairement ¨ lôaplomb des voies, plus occasionnellement en 
retrait 

Caractéristiques 
architecturales 

Bâtiments atteignant fréquemment R+1 à R+2 

Murs gouttereaux sur voirie 

Ouvertures régulières 

Toit à deux ou quatre pans (environ 30 %) 

Autres 

Quasi monochromie des portes et des fenêtres. Tuiles à tons 
mélangés 

Ajout sur les arri¯res dôannexes successives d®notant de la forme 
dôorigine 

Utilisation de la pierre de taille 

Enjeux 

Respecter lôorganisation dense du bâti et les caractéristiques 
esthétiques identitaires 

Veiller au traitement de lôespace public comme ®l®ment de 
respiration et de mise en valeur 
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Représentation cadastrale de Branne Sch®ma dôorganisation de voirie 

 

 

Croquis et photographies dôadjonction de fa­ades mitoyennes  
aux caractéristiques architecturales variables 
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C.2.2 Bourg secondaire et les hameaux  

Ils pars¯ment lôensemble du territoire et constituent la caract®ristique principale et la plus couramment 
répandue de la forme urbaine sur le Brannais : sur la commune de Branne, les hameaux de Lagut, 
Guspit, Guignan, Le Maine Caroné correspondent ¨ cette description.  

Leur densité est plus ou moins forte. Cette forme b©tie d®montre lôoccupation ancienne des sites et 
constitue donc des ensembles construits ayant une forte valeur patrimoniale et identitaire. 

Lôimplantation originelle résulte : 

¶ Dôune économie agricole c®r®ali¯re qui aujourdôhui nôexiste plus (de la c®r®aliculture ¨ la 
viticulture). 

¶ De la proximité ou non de point dôeau : ®loignement progressif des vall®es au fur et ¨ mesure 
que les conditions techniques permettent de puiser et de transporter lôeau (puits). 

 

 

 

Caractéristiques du tissu bâti dense des principaux 
bourgs et des hameaux 

Période 
B©ti traditionnel dôinspiration rurale datant principalement dôavant 
1880 

Occupation de la parcelle 60 à 100 % 

Disposition sur la parcelle Alignement sur une ou plusieurs limites séparatives 

Rapport la voie et ¨ lôespace 
public 

Majoritairement ¨ lôaplomb des voies, plus occasionnellement en 
retrait 

Caractéristiques 
architecturales 

Bâtiments atteignant fréquemment R+1 

Murs gouttereaux sur voirie 

Ouvertures régulières 

Toit à deux ou quatre pans (environ 30 %) 

Autres 

Quasi monochromie des portes et des fenêtres. Tuiles à tons 
mélangés 

Ajout sur les arri¯res dôannexes successives d®notant de la forme 
dôorigine 

Utilisation de la pierre de taille et du bois 

Enjeux 

Respecter lôorganisation dense du b©ti et les caract®ristiques 
esthétiques identitaires 

Veiller au traitement de lôespace public comme ®l®ment de 
respiration et de mise en valeur 
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Croquis dôun hameau dense structur® autour dôune voie 
ou dôun carrefour de voies 

Croquis dôun hameau dense structur® autour dôune voie ou 
dôun carrefour de voies 

 

Croquis dôun hameau ®tir® le long dôun axe ou de la rupture topographique 

 

Ces hameaux sont de tailles variables regroupant de 4 à une dizaine de constructions. Habitations et 
bâtiments à usage agricole ou viticole sont associés en formant des alignements continus et plus 
occasionnellement discontinus.  

Lôaccompagnement v®g®tal est aussi caractéristique de ces ensembles architecturaux. En effet, 
quelques beaux sujets signalent au loin la pr®sence dôhabitat ancien. 

ê cette fonction dôhabitat, la logique agricole est souvent associ®e avec lôadjonction de b©timents 
servant à stocker le mat®riel ou les produits. Lôextension des hameaux est sensible car elle soul¯ve la 
question de la promiscuit® et de la cohabitation entre activit®s viticoles et habitat. Dô®vidence, la 
construction neuve ne doit pas compromettre les exploitations en place en termes de pérennité ou 
dôextension. 

 

C.2.3 Le bâti isolé 

Il ponctue abondamment la campagne brannaise. Il sôagit dôun caract¯re fort des paysages construits : 
sur la commune de Branne, le Moulin de Lagut et Liret en sont des exemples.  

Ces constructions correspondent aux châteaux, logis, maisons bourgeoises, hangars, chais, fermes, 
maisons de journaliers, abris, pigeonniers, moulinsé La typologie architecturale est tr¯s diversifi®e. 

Le bâti isolé constitue autant de repères visuels qui agrémentent les compositions paysagères. La 
vocation de ces constructions est de rester isol®es au cîur dô®crin viticole ou bois®. 
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Caractéristiques du bâti isolé 

Période 
B©ti traditionnel dôinspiration rurale ou urbaine datant principalement 
dôavant 1880 

Occupation de la parcelle 10 à 30 % 

Disposition sur la parcelle 
Implantation au milieu de la parcelle, occasionnellement sur une ou 
deux limites 

Rapport la voie et à 
lôespace public 

Majoritairement en retrait des voies, plus occasionnellement à 
lôaplomb 

Caractéristiques 
architecturales 

Variables et non généralisables 

Autres Variables et non généralisables 

Enjeux 

Conserver lôisolement de ces ensembles 

Permettre des évolutions architecturales minimes 
(r®habilitation) pour les b©timents dôhabitation ou les 
constructions agricoles pouvant ®voluer vers de lôhabitat 

Permettre la r®habilitation ou la reconstruction ¨ lôidentique du 
bâti ayant une valeur identitaire 

 

 

 

Croquis de bâti isolé sur un plateau 
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C.2.4 Le pavillonnaire isolé, groupé et les lotissements 

Il constitue aujourdôhui lôunique modalit® dôaccueil de nouveaux r®sidents sur le territoire brannais. 
Leur multiplication entra´ne ponctuellement une forte impression de mitage de lôespace par 
lôurbanisation. 

Ce type de construction sôoppose frontalement aux formes bâties anciennes en soulevant la 
probl®matique de lôidentit® du brannais. Les questions de densit®, de paysage, de qualit® du 
fonctionnement urbain et de co¾t de mise en îuvre des r®seaux sont r®guli¯rement pos®es. 

Le projet de territoire, le zonage et le règlement devront prendre en compte ces problématiques fortes 
aujourdôhui soulev®es. 

Sur Branne, cette forme urbaine constitue un modèle récurrent englobant le centre ancien. 

 

 

 

 

Caractéristiques du bâti pavillonnaire, des lotissements 

Période Bâti contemporain (XXème siècle) 

Occupation de la parcelle 20 à 60 % 

Disposition sur la parcelle Implantation au milieu de la parcelle 

Rapport la voie et ¨ lôespace 
public 

En retrait de la voirie 

Caractéristiques 
architecturales 

Maison de plain-pied, occasionnellement R+1 

Découpes et décrochés successifs 

Toit à deux pans (environ 30 %) 

Autres 

Système de voies en impasse 

Utilisation majoritaire des enduits 

Murets, clôtures ou arbustes délimitant strictement les parcelles 

Présence dôannexes (garages en dur ou structures l®g¯res) 

V®g®tation dôaccompagnement disparate. 

Enjeux 

Intégration visuelle des ensembles lotis 

Éviter les trop grandes discordances visuelles et fonctionnelles 
entre ancien et moderne 

Introduire une véritable valeur de quartier dans les futurs 
programmes dôhabitat 
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Représentation cadastrale de Branne Photographie dôune op®ration favorisant la densit® et la qualit® de 
la forme architecturale 

 

C.2.5 Les parcs dôactivit®s et les ®quipements 

Cette forme urbaine se concentre essentiellement à proximité du pôle urbain que constitue Branne et 
plus ponctuellement à proximité de la RD936. 

Situés au niveau des entrées et des sorties de ville, ces ensembles soulèvent plusieurs 
problématiques : 

¶ La question lôaccessibilité piétonne et automobile. 

¶ La valeur dôimage, lôint®gration visuelle et fonctionnelle. 

 

Dôautres ®quipements se rencontrent de mani¯re plus dilu®e sur les communes de lôarri¯re-pays au 
cîur du b©ti ancien voire ponctuellement au contact des sites r®sidentiels récents. 
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Caract®ristiques du b©ti dôactivit®s et dô®quipements 

Période Bâti contemporain (XXème siècle) 

Occupation de la parcelle 20 à 40 % 

Disposition sur la parcelle 
Implantation dégageant des espaces libres usuels (stade, cours, 
d®gagement dôaccueil, stationnement) 

Rapport la voie et ¨ lôespace 
public 

En retrait de la voirie 

Caractéristiques 
architecturales 

Volumes globalement rectangulaires 

Autres 

Absence de mise en valeur des espaces publics les jouxtant 

Bardages métalliques 

Multiplication des enseignes publicitaires 

Expositions des stocks 

Enjeux 

Permettre lô®volution de ces structures (agrandissement) 

Veiller ¨ lôint®gration paysag¯re et fonctionnelle 

Gestion du stationnement et de lôaccessibilit® 

 

 

Croquis et photographie représentant la rugosité des volumes  
- Qualités des enduits et des matériaux - Espace de stationnement dominant - Aspect minéral - 
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C.3  LES ESPACES PUBLICS  

 

La qualit® de lôespace public est un ®l®ment fondamental dans la compréhension du fonctionnement 
urbain des communes. Leur ®chelle et leur diversit® sont variables selon que lôon se trouve ¨ Branne 
ou sur les autres communes du territoire. 

La rue acquiert le statut de véritable espace public sur Branne et dans une moindre mesure à Cabara. 
Places, parvis, halle et rues devenant piétonnes les jours de marché (Branne) agrémentent les formes 
de lôespace public urbain. 

Au niveau des communes de lôarri¯re-pays, les espaces publics se concentrent  généralement autour 
des églises, des mairies. Quelques jardins dôornement viennent parfois les compl®ter. Cependant, les 
mises en scène restent globalement sobres (bacs à fleurs, murets, parterres, réverbères) juste 
destinées à souligner la valeur de centralité de certains sites. 

Les parcs r®sidentiels, les ensembles pavillonnaires m®connaissent la notion dôespace public qui se 
borne le plus souvent ¨ celui dôune rue dont lôusage est avant tout motoris®. De plus, aucune 
continuit® nôest la plupart du temps propos®e entre les espaces publics des diff®rents quartiers dôun 
bourg ou les diff®rents secteurs dôun hameau.  

Au-del¨ de sa simple valeur dôagr®ment esth®tique, lôespace public est un outil important 
dôorganisation ¨ prendre en compte dans le cadre de la mise en îuvre des projets de territoire. 
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C.4  SYNTHESE  

 

Sur Branne comme sur le reste du territoire, les enjeux liés au fonctionnement des espaces 
urbanisés du territoire ne peuvent être résumés par la seule évocation de quelques points. Il 
nôen reste pas moins que le diagnostic a permis de soulever un certain nombre de 
probl®matiques ®voluant autour de la question de la gestion ®conome de lôespace, de 
lôharmonisation des modalit®s du fonctionnement interne, de la hiérarchisation des pôles et de 
leur intégration dans un environnement naturel et viticole à forte valeur patrimoniale et 
économique. 

À cette étape du diagnostic communal, il est important de souligner les enjeux suivants : 

-  Autoriser les ®volutions et lôadaptation du b©ti ancien des bourgs et des hameaux (ne 
pas figer, ne pas muséifier). 

-  Connecter les parcs résidentiels existants ou futurs au reste de la trame bâtie (voirie, 
espace public, composition et typologie urbaine, é). 

-  Privil®gier une utilisation ®conome de lôespace consciente du co¾t des ®quipements et 
dôune gestion ¨ long terme du cadre de vie. 

-  Privilégier des opérations favorisant les principes de densité, de mixité et de 
coexistence des usages, dôint®gration ¨ lôenvironnement urbain, naturel et viticole. 

-  Veiller ¨ la valeur dôexemples de certaines op®rations sp®cifiques (programmes 
dô®quipements publics, op®rations dôimplantation commerciale, lotissements, é). 

- Envisager le traitement ou le r®am®nagement dôespaces publics permettant de définir 
de véritable centralité reconnue et symbolique (définition de principes communs 
dôam®nagement permettant de souligner une unit® et une identit®). 

-  Assurer la qualité du contact fonctionnel et paysager entre les espaces viticoles, les 
espaces ayant un potentiel écologique intéressant les sites programm®es dôextension 
de lôhabitat. 
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D. LôHABITAT ET LE LOGEMENT 

 

D.1  LôEVOLUTION DU PARC DE LOGEMENT 

 

En 2013, Branne compte 616 logements, soit 14% du parc intercommunal (égal à la part de la 
population dans lôintercommunalit®), derrière Saint-Quentin-de-Baron. 

Afin dôaccueillir de nouvelles populations toujours plus nombreuses, le parc de logement de Branne 
sôest consid®rablement ®toff® au fil du temps, tout comme celui de la Communauté de Communes du 
Brannais plus généralement. 

Les dynamiques sont dôailleurs similaires, m°me si Branne a connu une expansion plus forte quôen 
moyenne dans lôintercommunalit® jusquô¨ 2008. Entre 1999 et 2013 par exemple, le nombre de 
logements dans la commune a augmenté de 60% contre 52% dans la Communauté de Communes. 
En revanche, entre 2008 et 2013, ces deux territoires ont connu la même augmentation de 15% du 
nombre de logements. 

  

Depuis 1999, le rythme de construction annuel dépasse 16 logements par an sur la commune de 
Branne, une dynamique très supérieure aux périodes passées. Néanmoins, il est surprenant de 
constater que le rythme de construction sur la période 2008-2013 est semblable à celui de la période 
1999-2008 alors que la croissance démographique sur la période la plus récente a été nettement 
moins forte. 

 

D.2  LA COMPOSITION DU PARC DE LOGEMENT 

 

Ce fort rythme de construction, en partie dissocié de la dynamique démographique depuis 2008, a 
entrainé une augmentation de la vacance à Branne. En effet, le taux de vacance est passé de 5% en 
1999 à 10% en 2008 et 13% en 2013. Alors que Branne disposait dôun taux de vacance plus faible 
quôen moyenne dans la Communauté de Communes, ce rapport sôest invers® depuis 1999. Le taux de 
vacance dans la Communauté de Communes est en effet de 10% en 2013 et seulement 6% en 
moyenne en Gironde. 

Cette augmentation de la vacance peut sôexpliquer par la non-adéquation de ces logements aux 
besoins des ménages : ils sont souvent anciens et difficiles à adapter au mode de vie contemporain. 
De plus, ces logements nôont pas forc®ment de jardin et la RD936 nôa pas b®n®fici® de traitements 
particuliers pour « apaiser » les flux importants sur toute la traversée de bourg. 

Les nouvelles populations ont donc préféré habiter dans de nouveaux logements plus conformes à 
leur vision du mode de vie à la campagne.  
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En 2013, dôapr¯s lôINSEE, 81 logements vacants sont recensés sur Branne, essentiellement sur le 
bourg, et ponctuellement dans sa périphérie. Cette vacance entraine une dévitalisation du centre 
urbain qui impacte également la dynamique commerciale. Après contre-expertise réalisée par la 
commune de Branne, 40 logements vacants sont finalement recensés. 

Cette probl®matique de la vacance doit °tre trait®e dans le PLU. En effet, elle peut faire lôobjet dôune 
réponse par le biais des modalités de développement portées par le SCoT du Grand Libournais qui 
fixe les conditions globales dôurbanisation pour la production de logements ¨ respecter d'ici ¨ 2030 :  
« remise sur le marché immobilier de logements vacants et/ou vétustes, avec un minimum de 3 % de 
la production totale ». 

Localisation des logements vacants 

 

 

Par ailleurs, la commune ne compte que 7 résidences secondaires ou logements occasionnels (1% du 
parc). Sa localisation au sein dôun espace p®riurbain attractif et sous la pression des agglom®rations 
voisines explique cette très faible proportion.  

Enfin, le parc de logement de Branne est composé à 79% de maisons contre 86% en moyenne dans 
lôintercommunalit®. Cela refl¯te bien la position de centralit® relais de la commune : une partie du parc 
de logement, notamment en centre-bourg, est caractéristique des zones urbaines denses avec un 
nombre dôappartements relativement cons®quent (129 en 2013). Ceci est vrai surtout compar® aux 



Plan Local dôUrbanisme de Branne  Rapport de Présentation 

47 

communes voisines de lôintercommunalit® o½ lôoffre en appartement est tr¯s r®duite ¨ lôexception de 
Saint-Quentin-de-Baron qui dispose de 418 appartements soit 38% du parc. 

Depuis 2008, les proportions de maisons et dôappartements sont stables ¨ Branne comme dans la 
Communauté de Communes. 

 

D.3  LE STATUT DôOCCUPATION 

 

Pr¯s dôun m®nage sur deux (54%) est propriétaire occupant de son logement (résidences principales) 
à Branne. Une proportion nettement inférieure à celle de lôancienne Communauté de Communes du 
Brannais qui sô®l¯ve ¨ 69% en 2013.  

Parallèlement, 39% des ménages sont locataires à Branne contre 27% dans lôintercommunalit®. Ce 
constat traduit une nouvelle fois la position de Branne comme centralité relais, les zones urbaines 
ayant une offre locative plus développée que les communes rurales. 

Par ailleurs, la commune dispose de 5% de logements sociaux soit 28 logements (Source : SDES-DREAL , 

RPLS au 1er janvier 2016). Ce taux de logements sociaux diminue progressivement puisque le stock de 
logements sociaux nôa pas (ou très peu) augmenté depuis 1999.  

 

Répartition des résidences principales par statut dôoccupation en 2013 

Branne CDC 

 

 

D.4  LA TAILLE DES LOGEMENTS 

 

En 2013, la taille moyenne dôune r®sidence principale ¨ Branne ®tait de 4,3 pi¯ces contre 4,6 en 
moyenne dans lôintercommunalit® (variant de 5,24 ¨ Tizac-de-Curton à 3,84 à Saint-Quentin-de-
Baron). Globalement, la commune dispose de grandes maisons (4,8 pièces en moyenne) et de petits 
appartements (2 pièces en moyenne). 

Le parc de logement sur la commune est dominé par les grands logements qui représentent 71% du 
parc (40% de 5 pièces et plus, 31% de 4 pièces). La proportion des logements de 5 pièces et plus est 
toutefois inférieure à celle dans la Communauté de Communes du Brannais (49%). 

A lôinverse, Branne dispose dôune offre de T3 plus importante : 18% contre 13% dans 
lôintercommunalit®. Les logements types T1-T2 représentent enfin 10% du parc.  
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Répartition des résidences principales par taille en 2013 

Branne CDC 

 

Le parc de logement est donc plus diversifi® ¨ Branne que dans le reste de lôintercommunalit®, ¨ 
lôexception de Saint-Quentin-de-Baron. 

Depuis 2008, la part des T3 a augmenté (passant de 18% à 21%) ce qui suggère à la base une 
dynamique de constructions qui est plutôt adaptée aux besoins des ménages dont la taille diminue. 
Dans le d®tail, il sôav¯re que de nombreux logements de petites tailles ont été réalisés dans le cadre 
de r®habilitations dôimmeubles anciens dans le centre-bourg de Branne. Si le réinvestissement de ce 
patrimoine est ¨ premi¯re vue une bonne chose, il comprend ®galement dôautres effets : 

- Le logement plusieurs familles dans des immeubles non adaptés ou mal adaptés à un 
red®coupage en plusieurs appartements. Ce qui peut g®n®rer des conflits dôusage. 

- Lôaccentuation dôun probl®matique de stationnement des v®hicules dans le bourg ancien, 
avec un surcroît de véhicules présents sur des emprises publiques parfois limitées. 

Cette question de la coh®rence de lôoffre en habitat est tr¯s importante sur la commune de 
Branne. Celle-ci ne b®n®ficie pas encore dôune expertise amont de type Programme Local de 
lôHabitat (PLH), mais lôint®gration de la commune au sein de la Communauté de Communes 
Castillon-Pujols depuis le 1

er
 janvier 2017 pourra permettre de lôint®grer ult®rieurement ¨ ce 

type de démarche.  

 

D.5  LôAGE DU PARC DE LOGEMENT 

 

Le parc de logements de Branne est assez récent, suivant les dynamiques démographiques. Seuls 
33% des résidences principales ont été construites avant 1945 et 37% depuis 1991.  

Ces données sont semblables à celle de la Communauté de Communes du Brannais qui a connu les 
mêmes évolutions démographiques et dont le parc de logement a, en conséquence, évolué de façon 
similaire (¨ lôexception de Saint-Quentin-de-Baron dont 41% du parc a été construit depuis 2006). 
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Date de construction des résidences principales à Branne en 2013 

 Avant 1919 1919 à 1945 1946 à 1970 1971 à 1990 1991 à 2005 2006 à 2010 

Nombre de 
logements 

140 27 29 125 94 93 

Proportion 28% 5% 6% 25% 19% 18% 

 

Le parc ancien est majoritairement regroupé au sein du centre-bourg et des hameaux de « Garon », 
« Guignant » et « Le Guspit ». Comme vu précédemment, ce sont également les logements de ces 
secteurs qui sont les plus touchés par la vacance. 

Le risque dôinondation qui sô®tend sur la partie Nord de la commune suivant le lit de la Dordogne a 
orienté le développement urbain contemporain dans les secteurs les plus protégés, vers le Sud de la 
commune. 

Cela a entrain® une diffusion de lôurbanisation sur diff®rents secteurs, de mani¯re non coordonn®e 
avec une juxtaposition dôop®rations dôensemble et de nombreuses divisions parcellaires :  

¶ Lotissements du Mayne et de lôEvangile entre 1976 et 2000, 

¶ Lotissements de Bellevue et du Moulin de Lissandre entre 2001 et 2013 

 

Année de construction du bâti 
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D.6  LES DYNAMIQUES DE CONSTRUCTION RECENTES 

 

Sur une période plus récente, entre 2007 et 2014, on constate un net ralentissement de la dynamique 
de constructions à Branne qui est de 6,6 logements par an. 

Mais il semble cohérent de penser que la dynamique a ralenti après une année 2006 qui a vu 
lôautorisation de 70 logements : si bien que sur la période 2006-2014, on retrouve un rythme annuel 
de construction de 14,5 logements par an. 

Sur cette p®riode, 116 logements ont ®t® autoris®s. Lôop®ration de construction de 70 logements 
individuels groupés lancé en 2006 participe donc pour plus de la moitié à la production globale. 

Par ailleurs, 8 logements collectifs ont été autorisés, ainsi que 37 logements individuels purs (dont 10 
en 2006).  

 

 

Source : Sitadel 
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D.7  SYNTHESE 

 

Le nombre important de résidences principales pr®sentes sur la commune montre bien quôil y 
a, de la part des nouveaux arrivants, la recherche dôune certaine qualit® de vie qui sôaffirme 
autant par un d®sir dôaccession ¨ la propri®t® que par la recherche de maisons à louer. 

Lôoffre en logements locatifs est en effet int®ressante sur la commune et, dans lôavenir, cet 
équilibre pourra être un objectif à poursuivre. Cependant, pour obtenir un renouvellement de 
population sur le long terme, voire lôaugmentation de celle-ci, et ainsi contrecarrer la perte des 
habitants de moins de 60 ans et le vieillissement de la population, il est important que lôoffre de 
logements soit accrue et plus importante sur le plan qualitatif. 

Elle pourrait m°me sôinspirer de la qualit® du b©ti ancien qui constitue plus de la moitié de 
lôoffre en logements actuelle.  

Le PLU devra en outre faire en sorte de permettre lôadaptation de ce b©ti ancien avec les enjeux 
de la démographie actuelle. 

Deux points majeurs sont à prendre en considération sur le volet habitat : 

Lôabsence de PLH ne permet pas de formuler des objectifs quantifi®s et qualitatifs (types de 
logements ) ¨ mettre en îuvre dans le cadre du PLU. N®anmoins, une tendance enregistr®e est 
la remise sur le march® dôimmeubles anciens red®coup®s en petits logements. Cette tendance 
doit être maîtrisée pour éviter certaines conséquences sur le tissu bâti et les emprises 
publiques. 

Par ailleurs, le SCoT a identifié Branne commune une centralité relais. Ce « statut » lui permet 
dôenvisager, au regard du SCoT, et abstraction faite des autres éléments de diagnostic tels que 
lô®tat des ®quipements et r®seaux, dôenvisager un maximum de 100 logements à mettre sur le 
marché pour soutenir une croissance moyenne maximale de 1,23% par an. 
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E. TRANSPORTS, DEPLACEMENTS ET 
STATIONNEMENT 

 

E.1  LôEQUIPEMENT AUTOMOBILE 

 

La Communauté de Communes du Brannais est un territoire plutôt rural où la dépendance à la voiture 
est forte. Elle lôest dans une moindre mesure ¨ Branne par rapport au territoire intercommunal mais 
reste nettement sup®rieure par rapport ¨ lôensemble de la Gironde. 

 

Ainsi, en 2013, 89% des ménages 
brannais possédaient au moins une voiture 
contre 94% en moyenne dans 
lôintercommunalit® et 84% en Gironde.  

Surtout, le taux dô®quipement des 
ménages du territoire tend à augmenter 
alors quôil reste stable dans le 
département, ce qui peut traduire une 
dépendance de plus en plus accrue à la 
voiture. Ceci peut notamment sôexpliquer 
par une augmentation du nombre dôactifs a 
travaillé en dehors de la commune de 
résidence. 

A Branne, la proportion de ménages ayant 
une seule voiture est sensiblement égale à 
celle des ménages ayant au moins deux 
voitures, ce qui nôest pas le cas des autres 
territoires référents. 

 

Taux dô®quipements automobile des m®nages en 2013 

 

Enfin, alors que 89% de m®nages poss¯dent une voiture, seule 76% des m®nages b®n®ficient dôau 
moins un parking ¨ Branne. Le territoire communal est mieux dot® en place de parking quôen 
moyenne en Gironde (84% de ménages avec au moins une voiture pour seulement 66% à posséder 
une place de parking) mais ces différences de taux peuvent néanmoins suggérer des problématiques 
de stationnement public. 

 

E.2  LES DEPLACEMENTS  

 

E.2.1 Données générales sur les déplacements tous motifs  

Les données, graphiques et cartes de cette partie sont issus du cahier territorial de la mobilité (Conseil général de la 
Gironde, 2014) 

 

Dans le Libournais (p®rim¯tre dô®tude proche de celui du SCoT), en moyenne chaque jour un individu 
effectue 3,68 déplacements pour tous motifs, de 9,4 kilomètres par déplacement. 

Ces données sont légèrement inférieures à la moyenne girondine (hors agglomération de Bordeaux), 
ce qui traduit la proximité aux centralités majeures (3,8 déplacements, 10,6 kilomètres par 
déplacement). 
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Les actifs (24-64 ans) sont ceux qui se déplacent le plus (liés aux trajets domicile-travail), les 18-24 
ans ceux qui se déplacent le plus loin (lié à la concentration des équipements universitaires).  

 

Lôautomobile est le mode ultra dominant, 
pour près de trois déplacements sur 4. La 
marche à pied compte pour un déplacement 
sur 5, évidemment sur de petites distances. 
Ce sont les individus appartenant à la classe 
dô©ge 35-49 ans qui accordent le plus 
dôimportance ¨ lôautomobile lors de leurs 
déplacements, à hauteur de 84,7% en tant 
que conducteurs. 

Les moins de 24 ans et les personnes âgées 
utilisent  davantage ce mode de transport en 
covoiturage que les autres. Les transports 
collectifs sont destinés principalement au 
transport scolaire des moins de 18 ans, les 
autres classes dô©ge ne lôutilisent quasiment 
pas 

Enfin, la marche à pied apparaît comme le deuxième mode principal des moins de 18 ans et des 
personnes âgées.  Les 18-24 ans et les 35-49 sont plus attachés à la voiture (conducteur ou 
passager) et cela au détriment des modes doux. La différence est de taille par rapport aux autres 
tranches d'âge et mérite d'être soulignée. 

Les trois motifs prépondérants sont, comme attendu, le travail, les achats, et les loisirs. Il faut 
souligner que le motif « accompagnement » représente 11% des déplacements : une  proportion  
importante qui refl¯te probablement lô®loignement relatif des origines et des destinations pour les 
individus non motoris®s, qui les oblige ¨ °tre d®pendants du v®hicule dôune autre personne. Le motif 
principal de déplacement est le motif dit « secondaire », qui regroupe un ensemble de déplacements 
chaînés sans retour au domicile. La part élevée de ces déplacements (1 sur  4)  semble  refléter une 
gestion rationnelle de la mobilité par les ménages qui tendent à regrouper différents motifs pour un 
même déplacement.   

 

E.2.2 Les flux pendulaires 

Les actifs de Branne utilisent en grande 
majorité la voiture (86%) pour se rendre à leur 
travail (sur la commune ou non). Cette part est 
supérieure à la moyenne départementale 
(75%), ce qui dénote la situation communale 
en périurbain éloigné, avec non seulement une 
forte part de mouvements pendulaires vers 
dôautres communes (81%), ce qui de fait 
marginalise la marche comme moyen de 
transport ; et dôautre part un mod¯le spatial 
peu dense, éclaté et étalé, qui ne facilite pas la 
desserte en transport en commun, ni le choix 
de ce mode lorsquôil existe (®loignement des 
arrêts de transports collectifs depuis le 
domicile et/ou depuis le lieu de travail). De 
plus les modes de vie sont attachés au 
sentiment de liberté et de praticité que 
permettrait lôautomobile. 

 

Seul 1% des actifs (soit 13 personnes) utilisent les transports collectifs dans leurs migrations 
pendulaires, ce qui est nettement inférieure à la moyenne Girondine (11 %). 
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Flux pendulaires à destination de Branne 

 

 

Les actifs se déplacent 
généralement vers 
Libourne et Bordeaux, 
parfois vers Saint-Denis-
de-Pile.  

On constate que Branne, 
présentant un nombre 
dôemplois cons®quent, 
attire des actifs.  

Côest un p¹le dôemploi 
secondaire dans le Sud 
du bassin du Grand 
Libourne. 

 

Distance moyenne des flux domicile-travail sortants de Branne 

 

 

Cette carte traduit la 
multipolarisation de 
Branne, à la fois vers 
les agglomérations de 
Libourne et de 
Bordeaux. 

En effet, la distance 
moyenne quôeffectue un 
actif pour se rendre à 
son travail est 
moyenne : plus élevée 
que les communes au 
Nord et ¨ lôEst tournées 
vers Libourne et Saint-
Denis-de-Pile, et que les 
communes ¨ lôOuest 
tournées vers Bordeaux. 

 

E.3  LES INFRASTRUCTURES DE TRANSPORT  

 

E.3.1 Le réseau viaire  

Lôam®lioration progressive des conditions de circulation favorise lô®talement urbain de lôagglom®ration 
bordelaise sur la rive droite. LôEntre-Deux-Mers devient rapidement un secteur convoité.  

Sur le Brannais, le réseau très hiérarchisé assure une bonne desserte interdépartementale favorisant 
encore les flux migratoires et lôouverture du territoire ¨ lô®talement urbain. 
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Le territoire communal de Branne est desservi par : 

¶ La RD 936 qui assure un rôle dô®change dense et de transit avec les bassins de vie les plus 
importants du département et vers la Dordogne (Bordeaux, Castillon-la-Bataille, Sainte-Foy-
la-Grande, Bergerac). En 2015, le comptage routier révèle un trafic de 5000 à 10000 
véhicules par jour. 

¶ La RD 122 qui assure les relations avec les pôles locaux (Libourne notamment). 

¶ Les RD 18 et 19 qui permettent des liaisons plus transversales Nord/Sud et qui assurent ainsi 
la fluidité des déplacements intercommunaux. Elles supportent un trafic moyen journalier de 
1500 à 5000 véhicules. 

¶ Diverses voies de dessertes intra-communales garantissent les relations entre le bourg et les 
hameaux. 

 

Aussi, la structure de ce réseau favorise des temps de parcours faibles vers Bordeaux (40 minutes 
par la RD 936 à partir de Branne). Globalement, le réseau est correct et bien entretenu, largement au-
dessus de la moyenne d®partementale. Mais, il reste souvent ®troit, cons®quence dôun territoire 
vallonné. Les principaux trafics sont concentrés autour de Branne, principal pôle urbain du territoire et 
ç nîud de liaisons è. Le r®seau secondaire joue quant ¨ lui un r¹le de distribution et de desserte 
locale. 

Aujourdôhui, la circulation sur lôensemble du territoire est fluide. Cependant, la croissance du nombre 
de nouveaux ménages et du taux dô®quipement automobile pourrait conduire ¨ un engorgement 
rapide des axes au détriment de la fluidité et de la sécurité. 

 

Réseau viaire et trafics 

 

Source : géoportail, recensement de la circulation 2015 Gironde  
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E.3.2 Le réseau « TransGironde » 

 

Trois lignes interurbaines dôautocars du r®seau ç TransGironde » parcourent le territoire : 

¶ La ligne 401 : Bordeaux Stalingrad - Branne (par Salleboeuf) desservant lôarr°t du bourg de 
Branne. 

¶ La ligne 402 : Bordeaux Stalingrad - Branne (par Camarsac), desservant ®galement lôarr°t du 
bourg de Branne. 

¶ La ligne 317 : Libourne ï Sauveterre (par Branne), desservant lôarr°t de La Poste de Branne. 

Ces lignes sont fréquentées majoritairement par un public de « captifs » composé de personnes non 
titulaires du permis de conduire, non-propri®taires dôun v®hicule, de jeunes scolaris®s et de personnes 
âgées. 

La ligne 317 se r®v¯le peu structurante en raison dôune fonction quasi-exclusive de transport scolaire. 
Les lignes 401 et 402 assurent, quant à elles, un rôle commercial important, avec une part importante 
des usagers qui ne sont pas des scolaires. 

 

Extrait du plan du réseau TransGironde 

 

Source : transgironde.fr 

 

E.3.3 Le réseau de déplacements doux 

La commune ne dispose pas de pistes ou bandes cyclables. Si une partie du réseau secondaire est 
plut¹t pacifi® et, en cons®quence, que lôutilisation du v®lo sur la chauss®e est possible, il en est tout 
autre sur les voies structurants qui supportent un trafic intense (D18, D936, D122).  

La commune dispose dôun parc ¨ v®lo dans le centre-bourg qui, pourtant, devrait favoriser ce mode de 
d®placement et lôintermodalit® (notamment v®lo ï réseau TransGironde). 

Toutefois, Branne sera bient¹t un point de liaison majeur ¨ lô®chelle r®gionale entre les diff®rentes 
véloroutes et voies vertes. En effet, la commune sera le point de liaison entre :  
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¶ LôEuroV®lo 3 ç Scandibérique » qui traverse la France du Nord-est au Sud-Ouest (plus 
largement de la Norv¯ge ¨ lôEspagne), 

¶ Le Canal des 2 Mers (V80) qui relie la Méditerran®e ¨ lôAtlantique, 

¶ La Vallée de la Dordogne (V91). 

 

Ces voies sont des opportunités de développement touristique majeures pour la commune.  

 

Carte du schéma national Véloroute et Voies vertes en 2015 

 

Source : départements-régions-cyclables.org 

 

Dôun point de vue récréatif et touristique, deux chemins de randonnées passent également par 
Branne : « Boucle de la Dordogne » et « Sur les pistes de Robin à la découverte de Branne » qui 
parcourent la commune. 

Dôun point de vue plus fonctionnel, les pi®tons b®n®ficient dôam®nagements dans le centre-bourg : 
trottoirs, passages piétons, place de la mairie, quelques espaces verts publics. Ils sont notamment 
importants le long de la rue Emmanuel Roy et de la rue Fort Bayard du fait du trafic que ces voies 
supportent. De même, les abords du collège bénéficient de nombreux aménagements, nécessaires au 
vu du nombre dô®l¯ves et du trafic routier. 

Toutefois, de nombreux trottoirs ne sont pas adaptés aux personnes à mobilité réduite. En ce sens, la 
municipalité a engagé la mise en accessibilité des principaux équipements publics. Outre les 
adaptations ¨ r®aliser ¨ lôint®rieur des b©timents qui rel¯ve plut¹t du cas par cas, le diagnostic 
dôaccessibilit® (Alti-Conseil, Aout 2015) constate généralement des trottoirs trop étroits, en pente et des 
d®nivel®s entre le trottoir et lôentr®e des b©timents trop importants. Côest le cas pour les ®quipements 
publics étudiés mais également plus largement sur certaines portions de rues du centre-bourg. 
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Rue Emmanuel Roy entre lô®glise et la place du march®, 

des trottoirs inadaptés 

De nombreux aménagements aux abords du collège 

  

Source : GoogleStreetView 

 

E.4  LE STATIONNEMENT 

 

Le stationnement est un enjeu fondamental pour permettre lôacc¯s automobile aux commerces et aux 
équipements, pour accueillir à proximité des logements les voitures des visiteurs et des habitants. 

En effet, si 89% des ménages de Branne possèdent au moins une voiture, seul 76% possèdent un 
parking. Près de 80 ménages possèdent donc une voiture et pas de parking. De plus, plus de la moitié 
des ménages possédant au moins une automobile en ont, en fait, deux ou plus, ce qui accroît la 
problématique. 

Si les habitations construites après 1950 (quasi-exclusivement des pavillons) intègrent presque 
toujours une possibilit® de stationnement dans un garage prot®g® ou sur la parcelle, lôhabitat dense du 
bourg et des cîurs de hameaux ne le permet généralement pas. Ainsi, les habitants et les visiteurs 
ne peuvent stationner leur automobile que sur lôespace public, dôo½ lôimportance de pr®voir et 
dôorganiser des capacit®s de stationnement public suffisantes dans le bourg et dans les hameaux, et 
dans une moindre mesure dans les extensions pavillonnaires. 

Dans les hameaux, la voirie est souvent étroite, mal délimit®e, en sortie du cîur dense les murets 
longeant les voies empêchent également souvent de se ranger sur les bas-côtés. Ainsi, le 
stationnement est difficile pour certains habitants sans parcelle utilisable ni garage, et pour les 
visiteurs. 

Dans les lotissements, le stationnement est bien plus ais®, avec dôabord des possibilit®s importantes 
sur chaque parcelle (garages ou allée), ainsi que de grands espaces le long des voiries et des 
raquettes de retournement.  

Par contre, dans les secteurs dôindividuel diffus, si les parcelles permettent ®galement dôaccueillir au 
moins un v®hicule, en dehors aucun espace collectif nôa ®t® pens®, les bas-côtés de la voirie ne sont 
pas aménagés et ne peuvent recevoir que difficilement parfois les voitures des visiteurs (murets, 
foss®sé), du moins pas sans occasionner de g°ne pour les autres usagers de la route. 
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En lotissement (ici, Bellevue), aménagements adaptés le 
long des voiries pour le stationnement 

Dans les hameaux (ici, chemin de Lagut), peu 
dôam®nagements et des stationnements g°nants  

  

 

Dans le cîur de bourg, les capacit®s de stationnement sont importantes :  

¶ Une vingtaine de places le long de la chaussée, notamment le long des rues Emmanuel Roy 
et Lamothe,  

¶ Une quinzaine de places autour de lô®glise,  

¶ Une vingtaine de places autour de la place du marché. Néanmoins, le stationnement y est 
interdit 2 jours sur 7 lors des jours de marché (jeudi et samedi), 

¶ Près de 50 places sur la rue du 8 mai 1945, excepté le jeudi pour le parking faisant face à la 
mairie dôenviron 25 places pour accueillir le march®, 

 

Lôoffre de stationnement est gratuite, parfois limit®e en temps (stationnement avec disque et arrêts 
minute). Les capacités sont importantes mais ces parkings sont quasiment pleins. Ils permettent un 
accès aux commerces, emplois et habitations du bourg qui ne bénéficient que très rarement de places 
privatives. Malgré cette offre, certaines rues connaissent quelques stationnements interdits ou 
gênants. 

De plus lors des jours de marché, près de 50 places ne sont pas disponibles, ce qui peut entrainer un 
report de stationnement dans des rues proches, qui ne possèdent pas dôam®nagements sp®cifiques 
dôo½ quelques g°nes et probl®matiques de s®curit®. 

 

Stationnements interdits dans la rue du Pey du Prat Stationnements sur le trottoir Route de Cabara 

  

 

Implantés en périphérie du bourg, les principaux commerces et services (Carrefour Market, Crédit 
Agricole, La Poste) disposent de grands parkings qui possèdent des capacités de stationnement 
importantes. De fait, cela nôentraine pas de probl¯me de stationnement particulier. 
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Enfin, le coll¯ge dispose dôun parking public de 20 places environ qui permet de déposer les élèves. 
Une voie spécifique pour les cars a été aménagée, si bien que ce parking est exclusivement dédié 
aux véhicules particuliers ce qui limite les problèmes de gêne et de sécurité. Un parking est réservé 
au personnel (non répertorié sur la carte ci-dessous) afin de ne pas impacter les capacités de 
stationnement public. 

 

Localisation des capacités de stationnement à Branne 
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E.5  SYNTHESE 

 

Branne est une commune dont les modes de déplacements sont caractéristiques des 
communes rurales. La dépendance à la voiture y est ainsi très forte, et ce pour tous les motifs 
de déplacements. 86% des actifs utilisent par exemple la voiture pour se rendre à leur travail, 
essentiellement sur Libourne et Bordeaux. 

La population b®n®ficie dôun r®seau viaire structur® qui permet une accessibilit® importante 
vers ces agglomérations. Branne, centralit® relais, est aussi un ç nîud de liaisons è des 
principales voies (D18, D19, D936) qui supportent dôimportants trafics et traversent la 
commune, et notamment le bourg. 

Bien que 3 lignes du réseau TransGironde passent sur Branne, les transports en commun ne 
sont que très peu utilisés, hormis les scolaires. De ce point de vue, les aménagements 
effectués autour du collège permettent une bonne gestion de la circulation où se rejoignent 
cars, voitures, vélos et piétons. Le stationnement a été pensé pour accueillir des véhicules 
légers, nécessaires pour empêcher des stationnements gênants. 

La problématique du stationnement se pose toutefois au sein du centre-bourg. Si celui-ci 
dispose de capacités de stationnement importantes, elles sont parfois trop justes notamment 
les jours de marché. En complément, la commune dispose toutefois de grands espaces de 
stationnement en périphérie du bourg, à proximité des commerces majeurs. 

Les aménagements dédiés aux déplacements actifs sont concentrés au sein du bourg, ce qui 
facilite lôacc¯s aux ®quipements et aux commerces. N®anmoins, certains probl¯mes 
dôaccessibilit® sont relev®s et font lôobjet dôune ®tude particuli¯re.  

Bient¹t, Branne sera le ç nîud de liaisons è de grands itin®raires cyclables, ce qui constitue 
une opportunité de développement touristique majeur, complété par quelques chemins de 
randonnées. 
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F. RESEAUX, EQUIPEMENTS ET SERVICES 
COLLECTIFS  

 

F.1  LES RESEAUX DôEAU ET DôASSAINISSEMENT 

 

F.1.1 La production dôeau potable 

 

ç Toute personne qui offre au public de lôeau en vue de lôalimentation humaine est tenue de sôassurer 
que cette eau est propre à la consommation » (Article L.1321 du Code de la Santé Publique). 

Le Sch®ma Directeur dôAm®nagement et de Gestion des Eaux (SDAGE) Adour Garonne d®finit les 
orientations fondamentales pour une gestion ®quilibr®e de lôeau dans le bassin Adour ï Garonne. Il a 
lôambition de concilier lôexercice des diff®rents usages de lôeau avec la protection des milieux 
aquatiques. Cet outil de planification a été défini par loi n°92-3 du 3 janvier 1992. Il a été élaboré par 
le comit® de bassin et est approuv® par lôEtat par arr°t® du pr®fet coordonnateur du bassin Adour ï 
Garonne en date du 1er décembre 2015. 

Il doit °tre pris en compte par les collectivit®s et sôimpose ¨ leurs d®cisions dans le domaine de lôeau. 

La commune de Branne fait partie du syndicat intercommunal de Rauzan pour lôadduction en eau 
potable qui regroupe 21 communes. La distribution et la production est déléguée par affermage à 
lôentreprise Sogedo. 

La commune de Branne, comme dôautres communes appartenant au syndicat, ne poss¯de aucune 
ressource destin®e ¨ lôalimentation humaine en eau potable.  

Lôeau distribu®e par le syndicat provient : 

¶ de deux forages : 

o Le premier est situé sur la commune de Saint-Jean de Blaignac ; 

o Le second sur la commune de Saint-Pey de Castets. 

Ces forages captent exclusivement des nappes souterraines profondes (nappes éocènes). Ils sont 
dotés de périmètres de protection rapprochée clôturés. 

¶ et dôachats en eau au SIVOM de Pellegrue. 

 

Les pr®l¯vements effectu®s au cours de lôann®e 2015 sur lôeau distribu®es par le syndicat ont r®v®l® 
une eau de bonne qualité bactériologique et physico-chimique (source : bilan 2015 de lôAgence 
r®gionale de sant® dôAquitaine-Limousin-Poitou-Charentes). 

Lôeau distribu®e pr®sente les caract®ristiques suivantes : 

¶ absence de contamination bactériologique ; 

¶ teneurs en pesticides inférieures aux seuils de détection ; 

¶ taux de nitrates très faible (0,50 mg/l au maximum); 

¶ dureté moyenne de 11,74°F permettant de qualifier cette eau de peu calcaire ; 

¶ teneur en fluor conforme. 

Le rendement du réseau de distribution est de 70,9%, en diminution continue depuis 2008 (il était 
alors de 79%). Ce rendement est le rapport entre le volume d'eau consommé par les usagers 
(particuliers, industriels) et le service public (pour la gestion du dispositif d'eau potable) et le volume 
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d'eau potable d'eau introduit dans le réseau de distribution. Plus le rendement est élevé (à 
consommation constante), moins les pertes par fuites sont importantes.  

(Par comparaison, les taux de rendement des services sur les communes de Libourne et Bordeaux 
sont de 85%, de Saint-Quentin-de-Baron à 74%, de Saint-Emilion à 75%). 

Les pertes en réseaux sont donc parallèlement en constante augmentation. Elles étaient de 
1,4m

3
/km/j en 2008 contre 2,2m

3
/km/j en 2015. 

A Branne, cela concerne surtout le centre-bourg où il existe encore quelques branchements en plomb, 
qui seront remplacés dans les prochaines années aux dires du syndicat. 

Lôeau arrivant ¨ Branne est pr®lev®e ¨ Saint-Jean de Blaignac et Saint-Pey de Castets. Il est constaté 
un dépassement des pr®l¯vements sans risque dô®puisement de la ressource. En conformit® avec le 
SAGE « Nappes profondes è, il nôy a pas volont® dôaugmenter les pr®l¯vements mais plut¹t de 
proc®der ¨ des travaux dôam®lioration du r®seau pour r®guler cette situation. 

La distribution dôeau atteint ses limites dans certains hameaux o½ de nombreuses chutes de pression 
sont signal®es. Les petites canalisations dôun r®seau vieillissant assurent tant bien que mal un d®bit 
insuffisant dôeau potable. De plus, les ®volutions démographiques pourraient conduire à des conflits 
dôusage entre r®sidents et agriculteurs en p®riode estivale de restrictions dôeau, sachant que la 
production viticole n®cessite un hectolitre dôeau pour un hectolitre de vin produit.  

Lôactivit® agricole, et notamment lôactivit® viticole, g®n¯re dôimportants rejets en raison dôune grande 
consommation dôeau. N®anmoins, peu dôexploitations sont ®quip®es pour traiter les effluents rejet®s. 
Ainsi, des sources de pollution importantes sont directement évacuées dans le milieu naturel par 
lôinterm®diaire des pr®s, des foss®s et des rivi¯res. Ces effluents repr®sentent une source de pollution 
considérable. 

 

F.1.2 Le r®seau dôeaux us®es 

Lôassainissement collectif est g®r® en r®gie par le SIVU dôAssainissement du Brannais qui regroupe 
les communes de Branne, Cabara, Grézillac et Saint-Aubin-de-Branne.  

Branne dispose dôune station dô®puration des eaux us®es dont la capacit® nominale sô®l¯ve ¨ 1900 
équivalents-habitants.  

 

Localisation de la station dô®puration de Branne Vue aérienne 
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Il y a 5 postes de relèvement sans trop plein. 2 postes ne sont pas télé-surveillés. Les données de 
fonctionnement des postes de relèvement équipés de télégestion doivent pouvoir être rapatriées 
régulièrement sur le poste informatique. Un paramétrage est nécessaire. Les mesures de débit 
traduisent un taux de collecte satisfaisant. 

Le réseau est toujours très sensible aux intrusions d'eaux météoriques. Une étude diagnostique est en 
cours dô®laboration. Les premiers constats effectués peuvent être synthétiquement repris :  

¶ « Le taux de collecte en entrée STEP est de 98%, ce qui signifie que les eaux usées produites 
par temps sec sont bien acheminées, 

¶ La charge hydraulique moyenne par temps entrante par nappe haute est dôenviron 240m3/j, 
soit lô®quivalent de 1600EH, ¨ comparer avec la capacit® nominale de 1900EH (84%), 

¶ Par contre, la capacité hydraulique est dépassée par temps de pluie supérieure à 5mm3/j, par 
conséquent des points de mesures installés sur le réseau de Branne ont révélés des surfaces 
actives (toitures, chauss®es, parkings raccord®s au r®seau dôeaux us®es, avaloirs, grilles,é) 

¶ Lôintrusion dôeaux pluviales peut engendrer des surcharges hydrauliques importantes au 
niveau de la station dô®puration. » 

Compte rendu de la réunion du 27/06/2017 ï Etude diagnostique du syst¯me dôassainissement des eaux us®es du SIVU 
du Brannais - Aqualis 

 

Dôun point de vue technique, la station dô®puration pr®sente ¨ Branne, r®cup¯re et traite les eaux 
usées des communes de Branne, Cabara et Gr®zillac. Dans lôattente de lôam®lioration de la situation 
et des disfonctionnements observés, il convient de préciser que les potentialit®s dôaccueil de 
population sur les autres communes membres du SIVU sont toutefois limitées :  

 

A Cabara, le potentiel de constructions se situe autour 
de 8 à 10 logements (20 à 25 nouveaux habitants). 

A Grézillac, aucun potentiel de nouvelle 
construction nôest rep®r® au sein du 
p®rim¯tre couvert par la station dô®puration 
existante. 

 

PLU de Cabara (source : PIGMA) PLU de Grézillac (source : mairie) 

 

La commune de Saint-Aubin-de-Branne nôest pas couverte pas un r®seau dôassainissement collectif 
raccord® ¨ la station dô®puration existante 
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A court terme, lôessentiel des capacités résiduelles de la station dô®puration pourront donc 
bénéficier au traitement des eaux usées provenant de la commune de Branne. Par précaution, 
il est souhaitable dô®tablir les marges de manîuvre en lô®tat actuel de fonctionnement de la 
station dô®puration autour de 100 ®quivalent/habitant.  

Cela signifie tr¯s clairement que cet ®quipement constitue aujourdôhui le facteur limitant le 
développement démographique de Branne pour les toutes prochaines années. Le PLU devra 
donc sôinscrire dans un projet de mise sur le march® dôenviron 50 logements au maximum. 

Ces disfonctionnements doivent être résolus afin de garantir une capacité suffisante en relation avec 
les besoins des communes voisines et des perspectives démographiques. 

Afin de répondre aux projets de d®veloppement urbains sur lôensemble des communes 
adh®rentes, le SIVU du Brannais a d®cid® de construire une seconde station dô®puration avec 
une unité de traitement de 1500 équivalents-habitants. Cette station, de type macrophytes, sera 
localisée à proximité de celle existante en limite de Cabara. 

Par ailleurs, la commune dispose dôun Sch®ma Directeur dôAssainissement approuv® par d®lib®ration 
du conseil municipal du 13 octobre 1998. Ce dernier proposait dô®tendre le r®seau dôassainissement 
collectif sur les secteurs suivants : 

¶ Le secteur Garon et le long de la départementale 18 ; 

¶ Les secteurs de Guignan, Guspit et Lagut ; 

¶ Les espaces compris entre le chemin du Mayne ¨ lôOuest, la RD19 et le chemin de la 
Tannerie ¨ lôEst. 

Les objectifs du sch®ma dôassainissement ont donc été remplis puisque le réseau couvre davantage 
de secteurs que ce qui était préconisé dans ce document. 

Pour le reste de la commune, lôassainissement reste de type individuel pour des raisons techniques et 
financières (topographie, aptitude des sols ¨ lôassainissement m®diocreé). 

Enfin, il convient de pr®ciser que lôassainissement individuel est ®galement soumis ¨ la probl®matique 
de lôaptitude des sols. Ces contraintes imposent souvent un syst¯me bas® sur la recherche dôun 
exutoire p®renne (foss®, talus) ou la mise en place dôun tertre filtrant. N®anmoins, malgr® ces 
possibilit®s, de nombreux secteurs demeurent inconstructibles en raison de lôimpossibilit® de mise en 
îuvre dôun tel syst¯me dôassainissement (aptitude des sols, relief). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Plan Local dôUrbanisme de Branne  Rapport de Présentation 

66 

F.2  LES RESEAUX NUMERIQUES ET ELECTRIQUES 

 

F.2.1 Le réseau numérique 

La commune de Branne est très bien desservie par le réseau numérique. La quasi-totalité des 
espaces urbanisés sont éligibles à des débits allant de 30 à 100 Mbits/s via le réseau câblé. 

De surcroit, la commune a adh®r® au Syndicat Gironde Num®rique dont lôobjectif est de d®ployer le 
tr¯s haut d®bit sur lôensemble du territoire girondin (hors Bordeaux M®tropole). 

Le centre de secours et le collège de Branne disposent dôores et d®j¨ de la fibre optique. 

 

Réseaux et débits numériques déployés à Branne en décembre 2016 

 

Source : Observatoire France THD 

 

F.2.2 Le réseau électrique  

Le réseau électrique de Branne est composé de 17 postes de transformation HTA/BT et de 13 
kilomètres de réseau basse tension dont environ 9 kilomètres aériens et 4 kilomètres enterrés. 

Aucun tron­on du r®seau basse tension nôest contraint au-delà de la valeur maximale autorisée. 
Néanmoins, il faudra surveiller le développement urbain dans les secteurs ci-après dans la mesure où 
le raccordement dôune nouvelle maison individuelle (12KVA) engendrera une chute de tension dont la 
valeur d®passera la contrainte maximale admissible. Il sôagit des secteurs de :  

¶ Secteur de lôEvangile, le long du chemin de lôEvangile et de la RD19, desservi par le poste 
« Les Places », 
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¶ Le secteur de côte de Hage, le long de la VC4 et de la Tannerie, desservie par le poste « Les 
Places ». 

 

De plus, en fonction des choix de d®veloppement de lôurbanisation de la commune, des extensions de 
réseau seront à prévoir dans les secteurs suivants :  

¶ Secteur de Sablot,  

¶ Secteur de Fontbarrique, 

¶ Secteur du chemin de Lissandre 

 

F.2.3 Le réseau de gaz 

La commune de Branne est ®galement desservie par le r®seau GRDF qui couvre lôensemble du bourg 
et ses extensions. 

 

F.3  LA DEFENSE INCENDIE  

 

Selon le SDIS de Gironde, certains secteurs géographiques bâtis à Branne laissent apparaitre une 
défense incendie insuffisante :  

 

 

 

 

Pour pallier à ces carences en eau, il convient de déterminer avec le chef du centre de secours de 
Branne, les mesures à mettre en place pour obtenir les moyens hydrauliques nécessaires et adaptés, 
en fonction des risques (renforcement ou maillage de réseau, implantation de bouches ou poteaux 
incendies normalis®s, cr®ation de r®servesé). 
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Par ailleurs, dans les espaces expos®s au risque feu de for°t (¨ moins de 200 m¯tres dôun espace 
boisé) :  

¶ les règles de débroussaillement doivent être incluses dans le règlement du PLU, 

¶ sôagissant des obligations li®es ¨ des exploitations ou installations particuli¯res, lôimplantation 
de bâtiments industriels est interdite à moins de 20 mètres des peuplements résineux. Cette 
distance est portée à 30 mètres pour des installations classées, soumises à déclaration ou 
autorisation, repr®sentant des risques particuliers dôincendie ou dôexploitation. 

 

F.4  LA GESTION DES DECHETS  

 

F.4.1 Ramassage et collecte  

Le ramassage des ordures ménagères et la collecte sélective sont assurés par le SEMOCTOM 
(Syndicat de lôEntre-deux-Mers Ouest pour la Collecte et le Traitement des Ordures Ménagères) qui 
regroupe 85 communes soit près de 100 000 habitants. 

A Branne, la collecte des ordures ménagères et des déchets recyclables se fait en porte à porte. Les 
verres et le textile font lôobjet dôapports volontaires (3 conteneurs ¨ verre et un conteneur ¨ v°tements 
sur la commune). 

Depuis 2008, le volume dôordures m®nag¯res diminue continuellement et ce malgr® lôaugmentation de 
la population pour atteindre 227 kg/an/habitant en 2015. Plusieurs facteurs peuvent être évoqués pour 
expliquer cette baisse du ratio kg/an/habitant :  

¶ Lôimpact du compostage individuel ; 

¶ Les collectes sélectives des matériaux recyclables en porte à porte sur toutes les communes 
du territoire ; 

¶ Un effet de « crise économique » tendant à restreindre la consommation des ménages ; 

¶ Une prise de conscience et une sensibilisation forte des habitants sur les problématiques 
environnementales renforcée par la mise en îuvre par le SEMOCTOM du Programme Local 
de Prévention des Déchets et par les actions dôinformation nationales (ADEMEé). 

 

 

 

Source : Rapport annuel 2015, SEMOCTOM 
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Le tonnage global des matériaux recyclables est 
en légère augmentation en tonnes (+ 0,73%) par 
rapport à 2014. Il se traduit cependant par un 
résultat en baisse en kg par an et par habitant 
(augmentation de la population) à 85 kg triés en 
2015. Ce mouvement de baisse a trois 
principales raisons : la baisse du poids des 
emballages qui infléchit désormais les résultats 
des collectes sélectives, la crise économique et 
une moindre consommation qui lôaccompagne, 
ainsi que le changement de comportement des 
usagers (conditionnement des produitsé).  

 

Le SEMOCTOM dispose enfin de 5 déchèteries dont les plus proches de Branne se situent à Saint-
Germain-du-Puch et Saint-Léon. 

Les tonnages collect®s en d®ch¯teries sô®l¯vent ¨ 24 216 tonnes (hors mat®riaux recyclables) en 
2015 et sont en légère baisse (-1.74 %) par rapport ¨ 2014. Lôactivit® sur les d®ch¯teries est 
désormais très diversifiée. Les apports en déchets verts sont en baisse de - 4,72 % pour 10 930 
tonnes. Les apports des encombrants diminuent de ï 3,47 % ce qui est un ®l®ment dô®volution tr¯s 
positif (-272 tonnes) pour 7 574 tonnes en 2015 notamment parce quôils sont transf®r®s vers des 
filières de valorisation qui sont en forte augmentation. 

 

F.4.2 Traitement et valorisation 

Le SEMOCTOM utilise de nombreux modes de traitement pour les 56 574 tonnes de déchets 
m®nagers quôil collecte. 

En 2015, le SEMOCTOM a deux prestataires pour le traitement de ses ordures ménagères : Marché 
dôincin®ration avec ASTRIA implant®e ¨ B¯gles (22 045 tonnes) et VEOLIA implantée à Cenon (1 210 
tonnes). 

Pour les matériaux recyclables, le SEMOCTOM fait appel à deux centres de tri privés. Les matériaux 
à recycler sont triés par les sociétés COVED et VEOLIA implantées respectivement à Illats et à 
B¯gles. Le tonnage ç s®lectif è valoris® en 2015 sô®l¯ve ¨ 8 701 tonnes. 

Les m®taux, cartons, bois, d®chets verts, DEEE (d®chets dô®quipement ®lectriques et ®lectroniques) 
récupérés en déchèteries sont acheminés vers des filières de réutilisation et de valorisation. Les 
mat®riaux encombrants non valoris®s en revanche sont achemin®s dans un centre dôenfouissement 
technique. 

 

F.5 LES EQUIPEMENTS ET SERVICES PUBLICS  

 

F.5.1 Les services à caractère administratif  

La commune de Branne compte sur son territoire trois services administratifs de proximité : la Mairie, 
La Poste et une Trésorerie. De plus, elle accueille également la caserne de pompiers, dont la 
présence montre son rôle de chef-lieu de canton. En revanche, la brigade de gendarmerie de Branne 
a ®t® transf®r®e ¨ Gr®zillac. Aujourdôhui, le b©timent de la gendarmerie est en cours de reconversion. 

 

F.5.2 Les établissements scolaires 

Si sur Branne, aucun accueil « petite enfance è nôest organis®, par sa participation au Syndicat Mixte 
Intercommunal du Brannais pour la petite enfance, lôenfance et les jeunes (S.I.B.), la Communauté de 
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Communes du Brannais participe à la gestion, avec la communauté de l'Entre-Deux-Mers Ouest, dôun 
Relais Assistantes Maternelles. 

Branne compte 14 assistantes maternelles en 2015, pouvant accueillir un total de 48 enfants. 

Le territoire a connu ses derni¯res ann®es une arriv®e cons®quente dôenfants. Jusquôalors, les 
communes avaient géré une situation de p®nurie, sôorganisant pour maintenir un minimum 
dô®quipements scolaires. La commune de Branne compte 7 classes pour 160 enfants scolarisés en 
primaire ou maternelle pour lôann®e 2015/2016.  

M°me si Branne ne sôinscrit dans pas dans un RPI (Regroupement Pédagogique Intercommunal), la 
question des infrastructures scolaires peut °tre ¨ terme probl®matique puisquôelle concerne aussi les 
communes environnantes.  

Les communes font le choix dôam®nagements de locaux temporaires (de type ç Alg®co è), mais des 
aménagements coûteux sont toujours nécessaires que ce soit pour la mise aux normes des 
sanitaires, des b©timents de restaurationé 

Seule la commune de Branne possède un collège sur le territoire du groupement de communes. 
Inauguré en 2011, le collège Paul Emile Victor poss¯de une capacit® dôaccueil de 600 ®l¯ves. En 
2011, 438 ®l¯ves ®taient inscrits dôo½ une capacit® restante importante. 

Lôex-Communauté de Communes du Brannais ne dispose pas de lycées. Les plus proches sont situés 
à Libourne, Sainte-Foy-la-Grande, Bazas et Camblanes. 

 

F.5.3 Les structures dôaccueil des jeunes 

Rappelons que la Communauté de Communes du Brannais est membre en tant que telle du Syndicat 
Mixte Intercommunal du Brannais pour la petite enfance, lôenfance et les jeunes (S.I.B.). 

Dans le cadre de sa compétence « action sociale », celui-ci gère deux Centres de Loisirs Sans 
Hébergement (CLSH) situés à Guillac (36 places pour les enfants de 6 à 13 ans) et à Saint-Quentin-
de-Baron (40 places pour les enfants de 3 à 5 ans) qui proposent des activités variées aux enfants du 
territoire les mercredis et pendant les vacances scolaires. 

 

F.5.4 Lôaide aux personnes ©g®es et aux handicap®s 

Le territoire du Brannais dispose dôune maison de retraite priv®e dôune capacit® de 84 lits (dans le 
centre de Branne) et de quatre maisons dôaccueil (¨ Gr®zillac, Jugazan, Camiac-et-Saint-Denis et 
Lugaignac). La capacit® dôaccueil en ®tablissements et structures adapt®es pour les personnes ©g®es 
est dôun peu plus de 90 lits sur le territoire.  

Deux services d'aides ménagères à domicile fonctionnent sur le territoire, auxquels la Communauté 
de Communes du Brannais contribue financièrement. Ceux-ci s'adressent aux personnes âgées et 
aux personnes handicapées qui peuvent bénéficier d'aides financières du Conseil General, des 
caisses de retraite et des mutuelles. Il s'adresse également à tout public sans conditions particulières. 
Il sôagit : 

¶ Du Syndicat intercommunal dôAides M®nag¯res ¨ Domicile du canton de Branne (SIAMD) 
pour les communes de Branne, Cabara, Guillac, Lugaignac et Saint-Aubin-de-Branne. 

¶ De lôassociation mandataire dôaide ¨ domicile avec le Club Amis des Anciens, pour les 
communes de Jugazan, Grezillac-et-Naujan-et-Postiac. 

 

Par ailleurs, depuis 2007, la Communauté de Communes du Brannais gère un système de portage de 
repas à domicile. 
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F.5.5 Les équipements sportifs et de loisirs 

M°me si lôoffre dô®quipements de loisirs nôest pas n®gligeable, cette offre reste principalement ¨ 
caractère sportif, avec une faible prise en compte de la problématique culturelle. 

On rel¯ve peu dô®quipements et dôinfrastructures ¨ vocation culturelle et Branne, chef-lieu de canton, 
ne possède pas de bibliothèque.  

On peut d®finir trois types dôassociations pr®sentes dans lôensemble des communes : 

¶ Les associations sportives 

¶ Les associations de personnes âgées 

¶ Les associations de chasse 

 

Ces associations « classiques » organisent en dehors de leur fonctionnement normal des lots, 
concours de beloteé n®cessaires ¨ leur financement. 

Les associations sportives (gymnastiques, football, tennisé) permettent de satisfaire toute personne 
soucieuse de pratiquer une activité sportive classique à des fins de loisir. 

Ces associations sont cependant portées par des bénévoles et dimensionnées pour une population 
rurale. Le risque est que lôon ait rapidement au niveau local un probl¯me dôencadrement et de gestion 
pour les associations peu prêtes à accueillir de trop nombreux adhérents. 

De plus, les ®lus ont souvent mentionn® que les participants ¨ ces associations nô®taient pas des 
personnes vivant sur la commune. La question de la bonne échelle de la gestion associative peut se 
poser.  

La vie associative sur le territoire du Brannais est donc conséquente, mais à caractère rural et non 
structur®e pour lôaccueil dôune population rurbaine. 

 

F.6 SYNTHESE  

 

La commune de Branne pr®sente dôimportants manques relatifs aux r®seaux qui doivent °tre 
corrig®s afin dôassurer leur qualité pour la population r®sidente et permettre lôarriv®e de 
nouvelles populations.  

Particulièrement, il sôagit dôam®liorer le r®seau dôeau potable dans le centre-bourg, de garantir 
une capacit® suffisante de la station dô®puration, dô®tendre les r®seaux ®lectriques et de pallier 
aux carences de la défense incendie sur plusieurs secteurs périphériques du bourg. 

Lô®tat actuel des capacit®s de traitement des eaux us®es constitue aujourdôhui le facteur 
limitant du développement démographique de Branne pour les toutes prochaines années. Le 
PLU devra donc sôinscrire dans un projet de mise sur le march® dôenviron 50 logements au 
maximum. 

En revanche, le réseau numérique est de bonne qualité, tout comme la gestion des déchets. 

Enfin, lôoffre de services publics ou parapublics est sous-dimensionn®e : lôoffre scolaire 
n®cessite des investissements importants, lôoffre de services à la famille est peu lisible et peu 
en ad®quation avec lô®volution de la sociologie du territoire, lôoffre aux personnes ©g®es est 
encore peu organisée et la prise en compte de la dimension culturelle reste faible. 
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G. ANALYSE DE LA CONSOMMATION DôESPACES 
ET POTENTIEL DE DENSIFICATION    

 

G.1 LA CONSOMMATION DôESPACE 

 

La commune de Branne ne dispose actuellement 
pas de document dôurbanisme en vigueur. Côest 
donc le r¯glement national dôurbanisme qui sôest 
appliqué sur un principe de constructibilité 
limitée.  

Entre 2005 et 2015, ce sont 10,34 hectares qui 
ont été consommés dont la majeure partie à 
vocation dôhabitat (9,83 hectares) pour la 
construction de 139 logements, soient une 
moyenne de 628 m² consommée par logement 
(hors emprises publiques et équipements). 

On constate toutefois une nette différence entre 
les op®rations dôhabitat individuel pur dont la 
surface moyenne est de 1062 m² contre 269 m² 
par logement pour les op®rations dôhabitat 
individuel groupé.  

69% des espaces consommées ont été pris sur 
des prés, concernant surtout les opérations de 
logements groupés (lotissements de Bellevue, 
Moulin de Lissandre et Rue de la Tannerie). 

 

Les opérations de logement individuel ont été réalisées sur des espaces en friches, des vignes et des 
prés. 
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Origines et vocations des surfaces consommées 
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G.2 DU RNU A LôIDENTIFICATION DE ESPACES AGGLOMERES DU SCOT DU 

GRAND LIBOURNAIS 

 

Dans le cadre du SCoT du Grand Libournais, la commune de Branne doit prendre en compte trois 
notions, pour son développement futur, visant à la réduction de la consommation des espaces non 
b©tis (gestion ®conome des espaces naturels, agricoles et forestiers) et ¨ la lutte contre lô®talement 
urbain pour assurer un développement maitrisé : 

¶ la continuit® : le p®rim¯tre b©ti est d®termin® par le respect dôune distance inf®rieure ¨ 100 m 
au maximum entre deux constructions existantes ; 

¶ la densit® : le p®rim¯tre b©ti doit constituer un ensemble construit dôun seul tenant qui ne 
recouvre ni vides ni discontinuités (supérieure à 100 m de largeur). Il devra s'appuyer sur la 
présence d'espaces ayant une vocation urbaine, à l'exception de ceux constituant et identifiés 
comme une trame végétale urbaine. Des parcelles non bâties ou « dents creuses » peuvent y 
être intégrées dès lors qu'elles ont la vocation d'être constructibles ; 

¶ la compacit® : le p®rim¯tre b©ti doit °tre constitu® par la pr®sence dôun nombre significatif de 
constructions sur une surface donnée, à savoir plus de 7 logements ¨ lôhectare. 

 

Le SCoT du Grand Libournais incite à définir, pour chaque territoire, une stratégie de réduction des 
espaces constructibles « réaliste » par rapport aux potentiels urbains existants et aux objectifs de 
production de logements. Le PLU de Branne sôinscrit dans la lignée de ces dispositions, en confortant 
le périmètre aggloméré et en réinvestissant certains de ses espaces, sans procéder à une extension. 

Ce p®rim¯tre sôins¯re dans un ensemble plus global : la t©che urbaine, qui permet dôillustrer 
lô®talement de la ville. Cet étalement se perçoit également à travers deux éléments : la densité de 
constructions ¨ lôhectare et la p®riode de construction du premier b©timent. 

Ainsi, des enveloppes se dessinent permettant de définir les secteurs urbains où la densification est 
possible et les secteurs qui peuvent faire lôobjet dôextensions urbaines. 
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Définition du périmètre bâti aggloméré 

 

 

G.3 LE POTENTIEL DE DENSIFICATION 

 

A partir de lôidentification précédente des zones urbaines, il est possible de réaliser une analyse du 
potentiel de densification au sein de ces zones, tenant compte de la destination des espaces, des 
caractéristiques des lieux et de la proximité aux équipements afin de conforter le rôle du bourg en lien 
avec la capacité des réseaux, et limiter lôextension de lôurbanisation sur les espaces naturels et 
agricoles périphériques. 

Le SCoT du Grand Libournais fixe les conditions globales dôurbanisation pour la production de 
logements à respecter d'ici à 2030 : 

¶ 50 % au sein de lôespace urbain d®j¨ constitué (au sein du périmètre aggloméré). Il s'agit d'un 
minimum s'appuyant sur les modalités suivantes : 
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o remise sur le marché immobilier de logements vacants et/ou vétustes, avec un 
minimum de 3 % de la production totale 

o reconquête/réhabilitation de sites urbains, 

o urbanisation de dents creuses, 

o densification du tissu urbain existant par détachement parcellaire. 

¶ 50 % en extension, correspondant ¨ lôouverture de nouvelles zones ¨ urbaniser (les 
extensions urbaines) par consommation d'espace agricoles et/ou naturels. Il s'agit d'un 
maximum. 

 

Il apparait que le potentiel de densification au sein des zones urbaines identifi®es sô®l¯ve ¨ pr¯s de 
1,7 hectare, situé au Sud du bourg autour du cimetière, du collège et au sein du lotissement du Moulin 
de Liret. Quelques espaces théoriquement identifiés au préalable ont finalement été retirés de cette 
analyse du fait dôune urbanisation peu probable (en rouge sur la carte ci-dessous) : accès très difficile, 
topographie marqu®e, boisements, pr®sence dô®quipements publicsé). 

 

Potentiel de densification au sein du tissu urbain existant 
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G.4 SYNTHESE 

 

Entre 2005 et 2015, la consommation dôespaces naturels et agricoles sur Branne a ®t® de 10,34 
hectares, essentiellement des prés et quasi-exclusivement pour de lôhabitat. La construction 
de logement individuel pur est le premier facteur de consommation dôespace. 

Soumise au RNU, Branne ne dispose pas de document dôurbanisme identifiant les zones 
urbaines. Par conséquent, en appliquant la définition des espaces agglomérés au sens du 
SCoT du Grand Libournais, lôenveloppe urbaine de Branne se dessine, permettant de d®finir 
les secteurs urbains o½ la densification est possible et les secteurs qui peuvent faire lôobjet 
dôextensions urbaines. 

Le potentiel de densification théorique au sein des zones urbaines identifi®es est dôenviron 1,7 
hectare. 
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3. ETAT INITIAL DE 
LôENVIRONNEMENT  
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A. LE MILIEU PHYSIQUE 

 

Par d®finition, le milieu physique regroupe tous les ®l®ments supports de la vie, tels que le sol, lôeau, 
la topographie, etc.  

Ces éléments déterminent les conditions de milieux et constituent le biotope. Ils conditionnent, par 
cons®quent, lôimplantation des bioc®noses pr®sent®es lors de lô®tude du cadre naturel qui 
correspondent aux cort¯ges de v®g®tation et ¨ la faune associ®e. Ainsi, lô®tude du cadre physique a 
été envisagée de manière à décrire de manière sommaire les caractéristiques du biotope exploité par 
les composantes écologiques (faune et flore) présentes sur la commune de Branne. 

 

A.1 GEOMORPHOLOGIE ET TOPOGRAPHIE 

 

A.1.1 Situation nationale 

Dôun point de vue g®omorphologique ¨ lô®chelle nationale, la commune de Branne est situ®e au 
niveau du plateau aquitain, entre les zones de hautes altitudes du Périgord et du Massif Central ¨ lôEst 
et les points bas du littoral atlantique ¨ lôOuest. Plus précisément, la commune de Branne est située 
au niveau des vallées alluviales du bassin Garonne-Dordogne. Branne borde la Dordogne en rive 
gauche. 

Relief pr®sent ¨ lô®chelle r®gionale 

 

 

A.1.2 Evolution du relief au niveau de la commune 

Lôaltitude moyenne de la commune est de 42m NGF, soit une altitude faible. Le point le plus bas se 
situe à une altitude de 2m NGF et son point le plus haut à 81m NGF. 

La carte suivante pr®sente bri¯vement lô®volution du relief sur le territoire communal de Branne. Les 
zones de plus faibles altitudes et de plus fortes sont localisées afin de donner une idée du relief. 

De manière g®n®rale, lôaltitude moyenne est faible et le relief assez plat sur la majorit® du territoire 
communal (2,41 km²). Les zones planes et de plus faibles altitudes sont localisées en bord de 
Dordogne. Elles correspondent aux plaines alluviales. Le centre-bourg de la commune se situe proche 
du fleuve et dans ces parties basses de la commune. La mairie se situe à une altitude de 20m. 
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Une colline présente au centre de la commune 
(secteur du hameau de Lagut) et sô®tendant vers 
le Sud et lôest coupe le territoire en deux parties ; 
¨ lôOuest de cette colline on retrouve le bourg 
tandis quô¨ lôEst on retrouve la plaine alluviale 
plane. 

Une seconde petite colline est localisée au Sud 
de la commune. Cette colline est dôaltitude plus 
faible (58m NGF) que celle située au centre de la 
commune et sa superficie est également 
beaucoup moins importante. Cependant, elle 
donne un relief accidenté à cette partie Sud-
Ouest de la commune. Comme le montre la carte 
suivante, on remarque deux petites « vallées » 
de part et dôautre de cette colline. Lôurbanisation 
de Branne sôy est dôailleurs r®alis®e de chaque 
côté. 

Topographie de la commune de Branne 

 
Source : IGN ; Conception et réalisation : Simethis 

 

De façon schématique, les flèches représentent le dénivelé négatif du terrain depuis le Sud de la 
commune jusquôaux abords de la Dordogne.  Le relief est exprim® ¨ lôaide des couleurs, de lôorange 
pour les points hauts au vert pour les points bas. Ainsi, de part et dôautre de la colline, le terrain 
descend de façon constante vers le centre-bourg et le fleuve. Le dénivelé reste cependant faible. 

 

Relief et dénivelé sur la commune de Branne 
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A.2 FORMATION GEOLOGIQUE ET SOL 

 

La commune de Branne appartient au plateau de lôEntre-Deux-Mers dont lôossature est form®e par les 
calcaires à Astéries. Le territoire est fortement marqué par les dépôts lacustres et fluvio-lacustres. 
Ainsi, les cours dôeau ont plus ou moins profond®ment entaill® ce plateau, atteignant les assises sous-
jacentes de lôEoc¯ne sup®rieur (molasses et argiles). 

Ces différentes couches à dominante argileuses et calcaires témoignent des dépôts de roches 
successifs lorsque le Bassin aquitain formait au Tertiaire un grand Golfe marin. Ces dépôts sont issus 
notamment de lô®rosion de la cha´ne des Pyr®n®es et se sont d®pos®s aux gr®s des courants au fond 
créant ainsi différentes couches. 

Sur la partie urbanisée de la commune, soit au Nord, nous remarquons que les principale couches 
géologiques correspondent à des formations fluvio-lacustres de lôEoc¯ne moyen ¨ sup®rieur appel®es 
« Molasses » (Molasses du Fronsadais). Aux abords du fleuve des couches argilo-sableuses, 
sédimentaires récentes provenant des alluvions transportés par le fleuve. Les alluvions formées de 
limons, accompagnées de sables et graviers, recouvrent les vallées de la Dordogne et du ruisseau Le 
Lyssandre. 

Sur les parties Sud et est de la commune, la majeure partie du sol est formée par des dépôts 
(colluvions) sédimentaires et argileux anciens issus de nappes anciennes et des molasses et qui 
recourent le Calcaire à Astéries. 

La commune est exposée à deux risques naturels majeurs : le risque de « retraits-gonflements » de 
sols et le risque de mouvements de terrains li®s ¨ lôeffondrement de falaises. 

 

Formations géologiques sur la commune de Branne 

 



Plan Local dôUrbanisme de Branne  Rapport de Présentation 

84 

 

Source : Infoterre 

 

A.3 PEDOLOGIE 

 

La pédologie est étudiée ici au travers de deux sondages pressiométriques et quatorze sondages 
mécaniques réalisés en 2009 sur des terrains communaux. 

Ces mesures ont permis de révéler la nature du sol et les différents faciès pédologiques présents. 

Succession des faci¯s p®dologiques r®v®l®s par les sondages sur un site ¨ lôOuest 
de la commune  

Source : Etude de sol, Société GFC 

Carottage de lôhorizon 
supérieur du sol sur un terrain 
¨ lôOuest de la commune. 

Source : SIMETHIS-2009 

  

Lors de ces sondages, des carottes avaient été réalisées. Ce carottage sur les horizons supérieurs a 
pu confirmer la nature argilo-limoneuse du sol. 
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A.4 CLIMATOLOGIE 

 

Le climat de la Gironde est de type océanique, marqué par des hivers doux et des températures 
estivales plut¹t chaudes. Les pluies sont r®parties sur lôensemble des saisons ; elles sont rarement 
violentes, mais plus importantes en automne et en hiver. 

La commune de Branne même éloignée du 
littoral reste sous influence océanique au 
niveau du climat. Cependant, la présence de la 
Dordogne modifie quelque peu ce climat, 
notamment au niveau des précipitations et des 
températures. 

Dôapr¯s les donn®es fournies par la station 
météorologique de Bordeaux-Mérignac 
mesurées sur la période du 1er janvier 1976 au 
31 décembre 2005, située à proximité du centre 
Départemental de Météo France de Bordeaux 
Mérignac, il nous a été possible de réaliser un 
diagramme ombrothermique fiable. 

Diagramme ombrothermique de la commune de Branne  

 

Source : Météo France, Station de Bordeaux-Mérignac 1976-
2005 

Il apparaît que les précipitations sont assez importantes puisque leur hauteur moyenne, pour une 
année, atteint 954,2 mm. Les températures sont relativement douces et nôexc¯dent pas 21,2°C de 
moyenne mensuelle sur lôensemble de la p®riode ®tudi®e. 

Lôint®r°t du diagramme ombrothermique, en application de la m®thodologie Gaussen, est, dans notre 
cas de r®v®ler la pr®sence dô®ventuels épisodes de sécheresse sur la commune. Pour ce faire, les 
®chelles sont choisies de telle sorte quôune valeur de pr®cipitations corresponde ¨ deux fois celle de la 
température. Ainsi, la zone au cours de laquelle les températures sont supérieures aux précipitations 
est assimil®e ¨ des p®riodes dôaridit®. Aucune p®riode dôaridit® nôa donc ®t® recens®e dôapr¯s les 
données fournies puisque les précipitations sont toujours supérieures aux températures. 

Rose des vents moyenne du département de la Gironde  

 

Source : Météo France, Station de Bordeaux-Mérignac 1993-2002 

Une rose des vents moyenne a été 
établie pour la période 1993 à 2002 sur 
la station de Bordeaux-Mérignac. Ce 
type de donn®es sôappuie sur la mesure 
du vent moyen mensuel par un capteur 
situé à 10 mètres du sol. 

Le territoire communal est influencé par 
les vents océaniques dominants de 
secteur Ouest-Sud-Ouest, réguliers et 
dôintensit® g®n®ralement moyenne, de 2 
à 8 m/s, mais pouvant parfois dépasser 
les 8m/s. Les autres vents importants 
sont les secteurs Sud-est et Nord-est, 
assez fréquents en période estivale, et 
dôintensit® moyenne. A noter que les 
vents les plus intenses (supérieurs à 
8m/s) proviennent essentiellement de 
lôOuest. 

Lô®vapo-transpiration correspond ¨ la perte dôeau provoqu®e par lô®vaporation physique et la 
transpiration biologique de la végétation. Elle est exprimée le plus généralement en hauteur moyenne 
®vapor®e (mm dôeau) sur la surface consid®r®e pendant une dur®e d®finie (jour, mois ou année). 

Au regard des valeurs obtenues, il appara´t que les pertes dôeau moyennes annuelles sont ®gales ¨ 
857.2 mm dôeau par an. Les pertes maximales sôobservent durant les mois de mai, juin, juillet, ao¾t o½ 
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elles dépassent aisément les 110 mm dôeau par mois. Ces valeurs refl¯tent la faible r®tention dôeau 
par le sol, le sous-sol et la végétation durant la période estivale. 

 

Valeurs d'évapotranspirations moyennes mensuelles pour la Gironde  

 

Source : Météo France, Station de Bordeaux-Mérignac 1949-2005 

 

Au regard du tableau, m°me si aucune p®riode dôaridit® nôa pu °tre r®v®l®e sur la commune, les vents 
de secteur Est, vecteur dôun air sec, associ®s ¨ des valeurs dô®vapotranspiration fortes, t®moignent 
dô®pisodes  assez secs nombreux et importants en période estivale. Ce paramètre est à prendre en 
compte au regard de la nature argileuse du sol, sensible au risque de retrait-gonflement. 

 

A.5 CONTEXTE GENERAL DôOCCUPATION DU SOL 

 

La carte ci-dessous pr®sente lôoccupation du sol ¨ lô®chelle d®partementale au travers de cinq 
catégories facilement distinguables (des zones urbanisées aux zones boisées). Cette catégorisation 
permet de mettre en avant les grandes tendances du territoire girondin vis-à-vis des surfaces 
naturelles préservées et des activités. 

 

Occupation du sol ¨ lô®chelle du d®partement de la Gironde 

 

Source : géoportail 2016 

Cette carte montre que la commune de Branne est située dans le territoire très agricole de la vallée 
alluviale Garonne-Dordogne. Ce tissu agricole est très largement étendu entre Garonne et Dordogne 
et remonte vers lôOuest le long de lôestuaire. Malgr® la pr®sence dôun tissu urbain dense  assez 
proche, lôurbanisation autour de la commune reste faible. Le secteur agricole majoritaire au niveau de 
ce territoire de lôEntre-deux mers est la viticulture. 
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La carte ci-dessous pr®sente lôoccupation du sol au niveau de la commune. Comme vu 
précédemment, la part des surfaces de zones agricoles, et notamment viticoles, est importante dans 
la surface totale de la commune. Ces zones agricoles sont pr®sentes sur lôensemble du territoire 
communal excepté au Nord-Ouest/Ouest l¨ o½ lôurbanisation sôest d®velopp®e. 

Quelques surfaces dôespaces naturels correspondant ¨ des for°ts de feuillus sont encore pr®sentes 
sur la commune. Cet espace forestier, qui sô®tend au centre et ¨ lôEst de la commune, correspond ¨ 
une seule unit® g®ographique ; il nôy pas plusieurs espaces forestiers disséminés sur le territoire 
communal. Cette forêt est présente au niveau sur les coteaux de la colline du secteur de Lagut.  

Au niveau de la commune, les surfaces dôespaces naturels sont assez faibles. De plus, la zone 
naturelle principale ne concerne quôun seul et m°me milieu, une for°t de feuillus essentiellement 
répartie sur les pentes de la colline de Lagut. Les zones planes sont quasiment toutes utilisées à des 
fins agricoles. 

Occupation du sol sur la commune de Branne 

 

 

A.6 HYDROLOGIE 

 

A.6.1 Eaux superficielles 

La commune de Branne est située sur le bassin versant de la Dordogne. La Dordogne est un affluent 
de la Garonne quôelle rejoint au niveau du Bec dôAmbes pour former lôEstuaire de la Gironde. 

Prenant sa source au Puy de Sancy dans le Puy de D¹me, ¨ 1885 m¯tres dôaltitude, la Dordogne na´t 
de la confluence entre deux torrents la Dore et la Dogne à qui elle doit son nom. La Vallée de la 
Dordogne repr®sente, du point de vue naturel, un ®cosyst¯me riche, constitu® dôune mosaµque de 
milieux remarquables interconnectés. 

Le milieu amont du cours dôeau est caract®ris® par la pr®sence de m®gaphorbiaies montagnardes et 
subalpines correspondant ¨ des prairies luxuriantes ¨ hautes herbes constitu®es dôesp¯ces 
mésohygrophiles (ombellifères, fougères,é). Sur sa partie m®diane du cours alluvial, le fleuve est 
bord® de boisements rivulaires ¨ fort int®r°t constitu®s dôAulnaie-Frênaie, habitat prioritaire au titre de 
la Directive Habitat. Enfin, le milieu aval est caract®ris® par la pr®sence dôun milieu estuarien soumis à 
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la marée, ce qui autorise le développement de biotopes remarquables tels que des vasières, des 
bancs de sableé La commune de Branne se situe sur la partie m®diane du cours alluvial. 

Lô®l®ment principal du r®seau hydrographique est donc la Dordogne. Elle matérialise la limite Nord de 
la commune. Le territoire communal est drainé par un affluent de la Dordogne, le ruisseau du 
Lyssandre, présent en limite Ouest de la commune et constituant la limite avec la commune de 
Grézillac. 

À son entrée dans le département de la Gironde, elle possède des eaux de bonne qualité. Au droit du 
Brannais, d®bute une zone de transition o½ les perturbations dues au bouchon vaseux et lôinfluence 
de la marée commencent à agir fortement sur la qualité de ses eaux. En aval de Libourne, elles 
montrent une très mauvaise qualité pour les matières phosphorées, les matières en suspension et la 
min®ralisation. ê lôOuest, le ruisseau Le Lyssandre a un objectif de qualité qui est : bonne qualité (1B). 

La Dordogne est classée dans les « zones vertes » et « axes bleus » du Schéma Directeur 
dôAm®nagement et de Gestion des Eaux du bassin Adour-Garonne. Les « zones vertes » désignent 
les écosystèmes aquatiques et zones humides remarquables du bassin Adour-Garonne sur lesquelles 
des programmes de gestion / protection devront être engagés prioritairement. Les « axes bleus » du 
bassin Adour-Garonne sont les axes migrateurs prioritaires pour la mise en îuvre des programmes 
de restauration des poissons grands migrateurs. 

 

Cours dôeau sô®coulant int®gralement ou en partie sur la commune de Branne 

Cours dôeau Code Nom 

La Dordogne 
Code de la zone : P575 

(101.18) 
La Dordogne du confluent du Langrane au confluent de 

la Rouille 

Le Lyssandre P5750520 
Affluent rive gauche de la Dordogne et situ® ¨ lôOuest 

de la commune 

Le ruisseau de Goths P5750510 
Affluent rive gauche de la Dordogne et situ® ¨ lôEst de 

la commune de Branne 

 

Réseau hydrographique de Branne 

 


